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.HOROSCOPES
'
TFîiPfi-e SYSTÈME

Un horoscope- contient deux éléments principaux : premièrement, une in-
terprétation détaillée de caractère, et deuxièmement, une analyse des influen-
ces qui produisent et indiquent les événements du cours de la vie; le Destin
est le résultat de Pin ter-action entre les deux. Ce qui nous arrive n'est pré-
destiné qu'en partie, le facteur décisif est le Libre Arbitre... notre caractère
et notre conduite.
x! ne peut être fait de vraies prédictions astrologiques sans une sérieuse

diagnose de caractère. Des horoscopes incomplets, ou des horoscopes faits'en.
séries par des moyens formels, peuvent induire en erreur. Chaque horoscope
doit être un travail individuel et détaillé, autrement il est préférable de ne
pas eu avoir,

HOROSCOPES-SCIENTIFIQUES
Horoscope Natal, Condensé, pour un enfant seulement portant prin-
cipalement sur les questions de la santé et de la profession, 1 carte
à peu près 8 pages ........ 100 fr.

Horoscope Natal, Condensé, et Directions Progressées pour l'année
à verni-, caractère et destin probable, 2 cart.es, à peu près lu' pages L50 fr.

Horoscope Complet-, Natal et Directions Progressées pour l'année
à venu/, ésotérique et pratique, détaillé. Carte et interprétation des
Etoiles'b'ixes, 3 cartes, à peu près 24 pages 250 fr.

HOROSCOPES CABBÀLISTIQ-UES
Horoscope Natal, condensé, 1 carte, à peu près 8 pages... — 100 fr.
iioroseop-3 Natal et Progression Cabalistique pour l'année à venir,
2 cartes, à peu près 10 pages —.- . 150 fr,

HOROSCOPES SELENOLOGIQUES
Horoscope Natal, condensé. 1 carte, à peu près 8 pages............ 10.0 fr.
Horoscope Natal et Progression Sélénoiogique pour l'année à venir,
2 cartes, à peu près 16 pages —, 150 fr.

HOROSCOPES ; .TRIPLE SYSTEME
Horoscope Natal. : Scientifique, Steiiaire, Cabalistique et Séléno-
iogique, 4 cartes, à peu près 35 pages.... , ..... 375 fr.

Horoscopes complets et détaillés vde tous les .«^sternes et toutes les
Directions Progressées pour l'année à venir, 7 cartes, à peu près
74 pages, un chef-d'oeuvre d'interprétation astrologique... ..... 500 fr.

Hoj-oso.op.es complets et détaillés, comme dans le dernier paragraphe,
sur papier fort, relié en forme de livre, avec les cartes non-ins-
crites pour les dis années à suivre et au frontispice ie talisman
Cabalistique personnel du natif, sur parchemin (sur demande)... 750 fr.

Directions Progressées pour l'année à venir, aux clients annuels, 1
carte, à peu près 10 pages— 150 t'r.

Horoscopes Horaires et 'Interprétations (réponses à UEC question
spéciale; envoyer la date et l'heure où la question fut formulée... 100 H.

Rectification de l'Heure de la Naissance par événements, jointe à une
uomma.ude pour un Horoscope........... 150 fr.

Rectification sans commande pour horoscope... ...... 175 fr*
Pour chaque horoscope, le Noni, Lieu de Naissance, Date de Naissance, et

HEURE de Naissance (exacte, ou au moins approximative.) doivent aecoin- v
pagner la commande. En cas de doute, ces renseignements peuvent être
demandés à l'état-civil du lieu de naissance.. Si "un horoscope Cabalistiqueest demandé, il est nécessaire aussi de donner le prénom (de baptême et e
petit nom usuel), et, pour les femmes mariées, te nom de jeune fille.
Quand on ne. peut trouver'l'heure'approximative de la naissance, le pro-cédé de Rectification devient nécessaire. En ce cas, la commande doit être

accompagnée d'une photo (préférable de face) et une liste des événements
enfants, accidents, maladies graves, etc..) pour qu'on puisse calculer inver-
sement pour déterminer l'heure de la naissance. Pour ce travail spécial, le
prix doit; être additionné.
Les chèques peuvent être tirés sur n'importe quelles banques où des mandats

peuvent être envoyés, si préférés.
S'adresser à FRANCIS- ROLT-WHEELBR, Docteur en Philosophie,Directeur de l'Institut Astrologique de Carthuji©,' Cartilage (Tunisie).
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A nos amis lecteurs

A PHILOSOPHIE ORIENTALE, très en vogue
en ce moment, ne doit pas nous conduire à ignorer la
philosophie classique, de même que la science moderne
ne doit pas trop se vanter d'avoir tout découvert. Il est
utile, de temps en temps, de rafraîchir nos souvenirs des
données des grands philosophes Grecs, qui restent tou-
jours la base de notre philosophie et de notre science

Occidentale.
La première école Ionique fut celle des Hylozoistès, qui déclarait

que la vie et la matière sont inséparables. Thaïes de Mihtus, (640
ao. J.-C.) l'énonçait clairement, bien qu'on le trompette aujourd'hui
coirtmé une découverte du vingtième siècle. Anaximander de Miletus
(61 1 av. ]:.-C.) expliquait la dualité de cette matière vivante en défi"
nissant les polarités, et il prouvait que la matière et la vie trouvaient
leur origine dans le mouvement seul. C'est .tout ce qu'il y a de plus
moderne et en même temps de plus occulte. Anaximenes de Mïletus
(601 av. /.-C.) faisait ressortir qu'une âme « aeriforme » (ou éthéri»
que) est là base du Cosmos comme l'âme humaine est l'animatrice dv
corps physique de l'homme. Heraclitus d'Ephese (570 av. J.-C.)
donnait le feu spirituel ou éthérique comme l'origine de toute chose,
ci il décrivait la descente du feu par Veau jusqu'à l'élément de la terre
et la réascencion de cette dernière vers l'élément d'air au retour au feu
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Spirituel, affirmant que ce cycle est le mouvement éternel de la Na-
ture.

Pylhagore de Samos (582 av. j.-C.) avait déjà réalisé qu'il $ avait
des étoiles binaires et il déclara que la terre tournait sur son axe, et
faisait une révolution autour du Soleil, et que le Soleil lui-même se

, mouvait lentement autour d'un Soleil invisible à nous, le Feu Central.
C'est de l'astronomie moderne, A sa cosmologie de haute allure il
ajoutait une connaissance profonde des mathématiques et de la
géométrie, et le symbolisme des nombres lui était parfaitement connu.
Xénophanes de Colophon (569 av. ./.-C.) comprenait l'ordre de
l'évolution, il expliquait les fossiles marins sur les montagnes par le
fait que la terre et la mer avaient changé de place plusieurs fois? et il
avait entrevu l'évolution biologique aussi nettement que font les géo-
logues modernes. Parmenides d'Elea (510 av. J.~C.) insistait que
l'espace entre les étoiles n'est pas vide, mais est rempli par une chose
ijnpondérable qui contient en elle-même le pouvoir d'exister. C'est
« l'espace rempli » de Millikan et des grands savants de nos jours.
Zeno d'Elea (485 av. J.-C.) insista qu'il faut toujours maintenir en
balance l*infiniment grand et Vinfiniment petit, et il connaissait la rela-
tion entre le cosmos et ïatome.Melissus de Samos (479 av. J.-C.) déter-
mina de quelle manière la substance de toutes choses n'est qu'un aspect
de leur essence, que la substance elle-même est éternellei mais en chan-
gement constant C'est le principe de la philosophie de la science du
vingtième siècle.

Empedocles d'Agrigentum (500 av. J.-C.) enseignait que l'âme de
l'univers est une chose tout à fait à pari de la vie et de la matière et
que l'histoire du Cosmos est cyclique, basée sur l'amour ou l'attrac-
tion, la haine ou la désagrégation. Anaxagoras de Clazomenae, (500
av. J.-C.) en poussant la sagesse plus loin, déclara que la Haine et
l'Amour Cosmique indiquaient une mentalité cosmique, mcds non
arbitraire comme celle des dieux d'Homère. Leucippus d'Abdera (480
av. J.-C.) expliquait la théorie atomique, en disant que tout ce qui
existe se compose de particules de matière, infiniment petits, qui ne
diffèrent pas l'un de l'autre, dans leur essence même, mais seulement
par leur position et arrangement Democritus d'Abdera (460 av. J.-C.)
déclarait que les atomes étaient effectivement les mêmes en essence,
mais avec différence de magnitude et dans leur rapport l'un à l'autre.
La théorie atomique de la physique moderne était bien connue à Athè-
nes cinq siècles avant notre ère,

La deuxième période était marquée par une accentuation sur la
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psychologie au lieu de la cosmologie. Prolagoras d'Abdera (49Ô
av. J.-C) fondateur des Sophistes enseignait la relativité des apparen-
ces, déclarant que l'Homme était le seul juge de ce qui était vrai pour
lui, mais non de ce qui était vrai en soi-même. Socraie (47 î av. /.-C.)
donnait un fond sublime à cette relation en déclarant^que l'Homme
devra surtout analyser sa conscience et ses actes pour en déduire la
moralité et la vertu, et que, dans ce cas, il sera guidé par la Sagesse
Divine, qui peut se présenter en Dieu, en des dieux, ou dans la sagesse
pure. Antisthenes d'Athènes (452 av. J. C.) suivait Socrate dans la
recherche de la vertu, et la trouvait dans le contrôle de soi-même. Ans»
Hppus de Cyrene (435 av. J. C.) essayait de diminuer l'aridité de la
vertu conçue seulement comme restriction, trouvant que le but de la
vie est le plaisir, mais son Hédonisme demandait le perfectionnement
de Soi et la subtilité toujours augmentant de l'appréciation des plaisirs
intellectuels.

Platon d'Aegine (427 av. J. C.) sous l'uifluence de Socrate et
d'Euclid de Megara formait sa philosophie sur la base d'une théorie
d'idées, car pour lui Vidée est véritablement l'archétype de tout ce

qui existe. Ce qui nous semble matériel n'est que la matérialisation
d'une idée, et les idées primordiales sont le Bon, le Vrai et le Beau.
Aristote de Stagira (384 av. J. C.) insistait sur l'étude du réel et du
matériel, affirmant que l'idée ne pouvait exister sans le pouvoir de
prendre forme, et ainsi il était à un certain degré antagoniste de Pla-
ton, mais il ne faut pas penser qu Aristote était à moitié si matérialiste
que ses disciples. Zeno le Stoïque (350 av. J.-C.) combinait la Théo-
rie Platonique des Idées et la Théorie Aristotelienne des Essences
Conceptuelles, et il enseignait la vérité des Concepts Subjectifs, quoi-
que formés par les abstractions; pour lui ce n'était pas la matière qui
était réelle, mais la réalité qui était matérielle. Et finalement Epicurus
de Samos (341 av. J. C.) fondateur des Epicuriens restait fidèle à la
Cosmologie de Heraclitus, mais il prenait comme les criteria de toutes
choses les perceptions humaines.

Ainsi sans même toucher le Neo-Plaionisme, où déjà il y avait un
grand mélange Oriental, nous voyons que les philosophes Grecs con-
naissaient déjà la rotation de la terre sur son axe, la révolution de la
Terre autour du Soleil, le mouvement lent du Soleil, le fait que les
étoiles étaient fixes, et que les comètes avaient des prbites elliptiques.
Ils savaient que la base de l'Univers se trouvait dans les idées cosmi-
ques ou divines, que ces idées prenaient forme, que la prime matière
est atomique en structure, qu elle est tenue en cohésion par la loi de
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l'Attraction et Répulsion, et que le cosmos, l'univers et la terre sui<°
vaieni des cycles alternatifs d'énergie et de repos. En ce qui concerne
l'Homme, ils ont réalisé que l'âme est ce qui relie les corps de l'homme
ensemble, que la poursuite du Bon, du Vrai, du Beau et du Bonheur
sont les buts de l'Homme, quoique nécessairement relatifs pour lui,
et que le moyen le plus sûr pour ces buts est de contrôler ses désirs ei
de sublimer l'acuité de ses perceptions.

Il est fort bien d'étudier la philosophie Orientale — merveilleuse
en plusieurs sens — mais il est encore essentiel d'avoir une conception
claire et nette des pensées majestueuses et de la sagesse profonde qui
ont trouvé leur expression dans le monde classique. C'est une partie
de notre héritage Occidental qu'il ne faut pas ignorer.

Il est toujours satisfaisant de constater quand la prédiction d'une
chose de première importance tombe exactement juste. Le mois passé,
notre prédiction était très précise sur la terrible épidémie de choléra
qui ravageait tous les ports du Golfe Persique. Ce mois-ci, les hostilités
entre la Chine et le Japon en Mandchourie ont servi de point central à
nos prédictions.

A la page 282 (Vol. VI) nous avons dit : Chine. — Action ag-
ressive et militaire dans le Nord, avee menace d'embrouillement direct
avec le Japon. Intervention de Puissances Européennes dans l'aggres»
sion, pour sauvegarder les intérêts du commerce.

A la page 44 (Vol. VI) nous dit : Chine. — Danger de famine, et
renouvellement de la guerre civile en conséquence. Le Japon prendra
l'occasion de râffirmer son autorité en Mandchourie, et la question de
transport (probablement des chemins de fer) fera couler du sang.

De confirmer chaque phrase, ici, serait tracer l'histoire du récent
conflit Sino-Japonais. La première aggression était faite par les Chinois
à propos des chemins de fer Mandchouriens, dont le capital est pres-
que exclusivement Japonais. Les Japonais ont riposté, et leurs troupes,
ont occupé Kirin et après, Moukden. La Chine demandait de l'assis-
tance à la Société des Nations, mais, avant qu'il it ait lieu action, les
Etats-Unis et la Russie sont intervenus pour soutenir la Chine contre
le Japon. Les maisons de commerce à Hong-Kong, excessivement ja-
louses du succès du Japon dans le commerce de VExtrême-Orient, ont
demandé que la Chine impose un boycott sur les importations Japo-
naises. Plusieurs bateaux de guerre Japonais ont mis ancre dans les
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ports Mandchouriens. Les flottes Anglaise, Française et Américaine
dans l*Orient ont été renforcées; Une conférence internationale était

prise pour le 14 Octobre, mais le Japon prend l'occasion de consolider
son pouvoir sur ce grand territoire adjoint à sa province Chosen (Ko-
rea). Au moment d'aller en presse, les troupes Japonaises évacuent
Moukden et les troupes Chinoises rentrent, et attendent la conférence
internationale. Tout se passe exactement comme nous Vavions prédit.
.Sur la page 44 nous avons dit : Irlande. — La situation politique

va s'aggraver... On déclarera la loi martiale contre les bandes révolu-
tionnaires. Ceci s'est réalisé mot pour mot A Belfast, les Nationalistes
et les Communistes se sont révoltés contre le gouvernement d'Ulier, la
loi martiale fut déclarée et le fils d'un général Anglais fut tué à la
tête d'une bande de communistes.

DERNIÈRE HEURE. -— Sous date du 14 octobre, il est annoncé que
de grands dépôts de munitions ont été trouvés dans les mains des re~
belles, et les garnisons de l'Ulster ont été renforcés.

Le mois précédent, et pour la lunaison en question (p. 282) nous
avons dit : Allemagne. — Menace contre les têtes du Gouvernement
et les grands financiers continue toujours. Menace de suicide d'un ban-

quier ou grand industriel, ou la démission d'un homme d'Etat occupant
les finances. Pour les suicides, en Allemagne, on ne les compte plus,
mais notre prédiction doit se référer au suicide d'un des directeurs du
grand DarmStàdder Banque,.qm fermait ses guichets au moment de la
crise anglaise. La démission du Dr Curlius, Ministre des Affaires
Etrangères, grand homme d'Etat, était assez brusque et subite, et il
est reconnu que la raison de sa démission fut son manque de succès
dans les questions financières avec les pays étrangers.

Sur la page 44 nous avons dit : Europe Balkanique. — Le mouve-
ment anti-ro3raliste en Roumanie et en Yougoslavie s'accentuera, et il
y a menace d'assassinat dans une famille royale. Il est bien connu
qu'une propagande anti-royaliste de basse intrigue fut lancée en Rou-
manie. L'attentat fait sur le chemin de fer à Belgrade, pendant cette
lunaison, est connu mais il était tenu secret qu'un attentat similaire était
fait, quelques jours après, non loin de Bucarest Les deux attentats vi-
saient un voyage royal.

Sur la page 282 nous avons dit : Etats-Unis. -— Le gouvernement
sera forcé d'établir des grandes subventions pour empêcher une révolta
de chômeurs,— Au commencement de la lunaison, le Président Hoor
Ver priait les vétérans de ne pas demander le paiement de leurs pen-
sions, pour aider le gouvernement à établir une subvention pour les
chômeurs.
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Wl à UJar» (Wurtemberg) AMemagne, le 14 mars 1879 à 11.30 le watào.
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Notre Horoscope jMLensuel

ALBERT EINSTEIN
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15**1* tri m *»«r I» Relativité *'. Prix Mobel)

Cet horoscope est choisi par nous pour une étude de la planète Pluton nou-
vellement découverte,, car les astrologues commencent à déterminer de quelle
façon on doit compter sur cette planète. Une des théories très en vogue est
de la présenter comme l'octave de Mercure. Maintenant que la théorie de la
Relativité est tellement, contestée, et que les travaux de Planck, de Broglie,
Jeans, Eddington et d'autres ont foi'eé des changements radicaux dans sa

présentation il sera intéressant d'observer si la position de Pluton dans cet
horoscope servira pour déterminer si la théorie Einstein était bien fondée.

Dans cette nativité, Pluton joue un rôle pi'épondérant. Elle est en sextile
avec le Soleil, au Mi-Ciel, position de renommée, et Je Soleil étant dans les
Poissons, de la recherche pour la publicité. Pluton est en trigone avec Mars,
planète d'énergie, position très forte et très favorable, et Mars se trouve dans
le signe calculateur de Capricorne, et dans Maison VIII, maison de la mathé-
matique initiatique. On ne pourrait demander mieux, et, eux-mêmes, ces rap-
ports étroits avec le Soleil et Mars suggèrent que P'iirfluenee de Pluton dans
cet horoscope — au moins — ne doit pas être négligée.
Mais les aspects de Pluton ne sont, pas tous bons. Il faut noter — et cela

avec beaucoup d'attention — que la nouvelle planète est en quadrature avec
Uranus. dans la maison de la raison ou de l'intelligence inférieure et en
quadrature aussi — position très néfaste et affligeante — avec Jupiter, pla-
nète de la religion et de la haute pensée, dans la Maison de l'intelligence,
supérieure. Pluton dans cet horoscope annonce, alors, et cela très clairement,
beaucoup de force dans les .mathématiques (M-ars) un pouvoir spécial de
tourner cela à la renommée (Soleil en Poissons au Mi-Ciel), danger d'erreurs
dans les détails et d'une présentation trop détaillée mais erronnée (Uranus.
en quadrature dans la. Vierge) et sans assez de perception de vérités au-delà
de la mathématique (Jupiter en quadrature dans le Verseau).
L'horoscope montre du charme personnel, avec Cancer sur l'Ascendant et

la- Lune (régnante) dans le -Sagittaire. Le Bélier qui domine la Maison de
Profession, et la Maison d'Amitiés montre le pouvoir de se faire connaître
par les amis, et Venus et. Neptune dans cette maison, l'un dans le Bélier et
l'autre dans le Taureau sont des indices que l'avancement dans la vie sera
toujours une chose bien calculée. Le charme de personnalité est voulu. C'est
clairement l'horoscope d'un intellectuel, mais' plutôt d'un habile penseur
que d'un vrai savant. Et, en effet, la théorie de la relativité ne commençait'pasavec Einstein. _Pour les astrologues, toutefois, c'est la position de Pluton
dans cette nativité qui attire la plus grande attention.
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ROSENKREUTZ

Une main a posé sur La,Croix les sept Roses,
Celles d'un Messager obscur, dont le front luit.
.Rosenkreutz fut son nom. Et nul, plus grand que lui,
N'a mieux su le secret des êtres et des choses.

II voulut couronner de gloire le morose
Symbole du Gibet qui se dresse en la nuit,
Opposer une grâce à la haine qui nuit,
Et, dans nos coeurs meurtris, mettre une fleur éclose.

La Rose, c'est la vie, et la Mort est la Croix,
Pour tout être qui pense et toute âme qui croit
Méconnaître ou la Vie ou la Mort est impie.

Cette funeste erreur, notre Europe l'expie.
Homme, fais de ton coeur ce chef-d'oeuvre inspiré
La Rose, et sache vivre, en sachant adorer !

Gabriel TRARIEUX.

zAtmcntï Em-ràrmhles fout Octeore-Noreutbre

Ayant le priviege de publier ce cycle de sonnets inédit du grand
poète, M. Gabriel Trarieux, nous avons transféré notre classification
c Eléments Favorables » à la page 91 «
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Ue$iBQû2€)'Heufç9\ d Apoiloniu* de TyMim

Transcrit par Marjorie LIVINOSTÔN

Nous désirons rappeler à nos lecteurs que ce livre dont nous pu-
blions(en exclusivité) la traduction dans «rAsirosophie *i a été
entièrement dicte par procédé clairaudieni à la Trunscriptrice, et que
le Guide se déclara l'esprit désincarné <fAPOLLONIUS Ï>E TYANE.
Nos lecteurs sont priés de se référer à notre numéro de Mai, ou se
trouvent la Préface de Sir Arthur Conan Doyle et lAvant-Propos
delaTranscriptrice.

CHAPITRE V

ArcajBaiel, 18 Février 1929.

Pendant la durée dé la vie dans le corps physique— comme nous venons S«
l'expliquer — l'Konune peut atteindre, monter et expérimenter ce qui peut
lui advenir dans les corps astrals et spirituels, descendant vers les tourment»
ou ascendàntr vers la Félicité, s'exposant alors à îa désintégration, ou gagnant
* la couronne du Mage. »
De ces expériences; qui peuvent survenir pendant le sommeil en transe ou

pendant un état cataleptique, l'Homme eh rapporte toujours avec lui quel-
que,? facultés qu'il pourra, par la suite; extérioriser dans le domaine pnysir

De même que l'araignée- de son propre corps extrait lé fil de sa toile, ainsi
l'Esprit libéré de l'Homme pour errer loin du corps inconscient émet un fil d«
lumière, un fil vital qui le relie au corps matériel et par lequel passe les vibra-
tions éthériques nécessaires pour entretenir la vie ralentie du corps. Oe5 fil,
comme vous le savez ttïen; n'est pas aisément emnlêlë, ni fàcilemeitt |*&Ç
Nous pourrons peut-être donner une analogie plus ressëmWari^
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qu'il est comme le long rayon d'un phare qui ne cessera de briller que lors-

qu'Usera coupé à sa source.
Tant que ce rayon de vie durera, il sera possible de ressusciter le corps,

comme il advint d'une manière éclatante dans le cas du Christ, de la résur-
rection de Lazare et de la fille de Jairus. Le Corps Esprit qui revient de ses
voyages dans les autres sphères, réintégrant la vie physique, absorbe ce fil
vital de lumière, la chair alors se ranime. Mais quelle conséquence en est-il
résultée ?
Le procédé de l'extériorisation est nécessairement lent car le corps terres-

tre se compose de matières lourdes, non maniables ; il serait facilement dé-
sorganisé par le choc des connaissances cataclysmiques qui pourraient survenir
de ses expériences dans les autres sphères. De plus, le cerveau humain ne
peut contenir qu'une fraction minime de la Connaissance acquise par le Corps-
Esprit. Alors à son retour au corps physique montent lentement à la surface
pour ainsi dire quelques gouttelettes du Grand Puits de l'Expérience Su-
prême.
Vous pourriez me demander pourquoi essayer cette épreuve hors de son

propre temps et place ? Pourquoi ne pas se contenter des conditions de cha-
que incarnation, laissant à la vie astrale les expériences dans l'astral et de
même pour la vie spirituelle ? Mais à ces questions, il y a bien des réponses.
Chaque phase de la Vie n'est pas absolue en elle-même, cela ne pourrait être
ainsi que la lecture des pages d'un livre ! Une page d'un livre est lue et tour-
née, mais le tome de la Vie est beaucoup plus compliqué que cela; bien sou-
vent, les leçons de la dernière page sont oubliées et il faut y revenir pour la
relire, autrement dit, l'Esprit qui a fait fausse route doit se réincarner.

Quand un esprit se réincarne, même si c'est pour réapprendre une leçoa
ou pour apporter la Torche de la Sagesse à ceux qui n'ont pas de lumière, cet
Esprit n'est pas toujours sûr de ses propres pouvoirs. Il est bien rare qu'un
Ego pour la première fois incarné monte très haut au-delà des frontières de
la Terre, mais celui qui revient pour accomplir une tâche dans les sphère»
terrestres, saisit toute opportunité d'errer librement et d'explorer les Mondes
qui sont au-delà des Portes de sa Captivité. Il y en a même qui vont si loin
qu'ils peuvent apporter à la Terre des éléments de Sagesse qu'ils ont acquis
dans les Sphères supérieures comme des éléments précieux qui peuvent trans-
muer le vil métal terrestre en un feu vivant purificateur et guérisseur.
Il est aussi à l'avantage du Néophyte de s'exposer au courant des Essences

Célestes pendant qu'il a encore la possibilité de revenir à son corps physique.
Là, après le grand choc de cette Epreuve il peut laisser reposer son Esprit
pour quelque temps; les conditions terrestres peuvent lui apporter l'opportu-
nité de faire un Grand Bien aux autres, et ainsi il évitera un retour aux
tourments. Encore, cela lui permettra d'expier dans le monde physique ce
qu'autrement aura été des grandes douleurs d'esprit, plus pénibles encore.
Mais une fois le fil brisé, il n'y a plus de retour et le Néophyte se trouve en
face de son destin. « Bénis soient les Coeurs Purs car ils verront Dieu ».
Qui de vous comprend bien la Vérité Sublime de cette Parole Divine ? Le

Néophyte qui arrive à cette épreuve suprême en toute Pureté verra la Gloire
Divine en ses Eléments Immortels. En vérité il verra Dieu.
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Il faut encore que je vous parle de la position de celui qui a perverti le

Courant de la Pureté en lui-même, et après nous pourrons laisser derrière

nous les miasmes de la Terre et nous monterons avec le Mage vers le Nirvana.
Je vous ai parlé du souvenir et des résultats que le Corps-Esprit qui voyage

peut rapporter au Monde Matériel. Ceux-ci se manifestent dans le corps
physique dans les conditions qui sont en correspondance avec ce corps, c'est-
à-dire dans les conditions physiques et mentales.
" Nous devrions considérer la position d'une Entité qui vient de rencontrer
la Force Divine, et, en conséquence, qui vient de s'exposer à une désintégra-
tion partielle. Un des effets les plus violents de cette rencontre est la folie
(si l'entité n'est pas pure) quoique cela ne soit pas la seule cause de la folie.
Soyez assuré : c'est mieux d'iendurer la souffrance dans le corps physique,
car la composition des éléments du corps physique est moins sensible et plu»
éphémère que dans les autres corps et ne réagit pas à une reconstitution avec
autant de douleur et de sensibilité.
On pourrait dire que c'est l'Homme qui, par sa volonté pervertie ait désuni

l'harmonie des atomes, et que les éléments ainsi désagrégés se sont réunis,
pour former de la matière moléculaire de caractère vicieux, c'est cette ma-
tière qui doit être détruite non dans sa propre substance, mais dans sa for-
mation. Mais le Corps-Esprit est de matière beaucoup plus subtile, et alors
c'est comme si une telle désintégration séparait l'Ion de l'Electron, les cou-
rants mêmes de l'Etre reçoivent un choc à leur source.
Je parle ici des hommes franchement pervertis dans leur nature, ceux qui

ont forcé d'autres à souffrir par leur cruauté, ceux qui ont trouvé leurs plus
grands délices en ce qui est opposé à la Volonté Miséricordieuse de Dieu. Il
ne faut pas penser que Dieu garde rancune ou qu'il désire la souffrance
même des pervertis, au contraire, la punition qu'ils ont attirée sur eux est
modifiée à l'extrême, mais ce qui est de travers doit être redressé, autrement
ce qui est divin en chacun des hommes pervertis ne pouvait achever son but
prédestiné. Cette épreuve de rencontrer les courants divins sur le plan astral
n'est choisie par un homme que de son propre libre arbitre, et cela le force
parce que l'Etincelle Divine en lui ne peut pas être toujours tenue en échec.
C'est de lui-même qu'il a mérité une punition qui n'est nullement une ven-
geance, mais qui est le résultat logique de sa prbpre conduite. Chaque unité
humaine arrive à l'état d'incarnation avec une volonté personnelle, sans pré-
jugés, une conscience divine, et un champ d'action où elle peut trouver plu-
sieurs manifestations de l'Amour Divin; quelques-uns trouvent certainement
un entourage beaucoup plus agréable et doux que d'autres, mais il faut se
rappeler que la tentation vient beaucoup plus du dedans que du dehors et
qu'il n'y a vraiment que Dieu qui connaisse le vrai coeur d'un homme.
Ainsi le Néophyte qui a osé l'Expérience suprême a touché les bords du

Eoyaume Divin pour sa tristesse ou pour sa jpie. De ces bords, souvent il
rapporte une crainte, cette crainte sans cause qui fait qu'un homme a peur
de l'obscurité et qui lui fait éviter la société de ses semblables, une crainte
qui le rend soupçonneux, mal équilibré et mal à l'aise se manifestant de plu-
sieurs façons, opinions déréglées, occultisme dévoyé, désir de narcotiques ou
autres perversions cérébrales.
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Retournons maintenant à celui au ceeur pur et qui a remporté la Victoire
giir lui-même et passons dans le Courant Céleste qui est Dieu, qui est Amour

pour quie nous puissions connaître, non la douleur, mais l'extase divine et la
communion avec l'Esprit Divin de Dieu personnifié par les Anges des Cieux,
et par le Christ Divin, Maître de l'Univers.
Pour que je puisse être clair, je vais répéter les différentes façons par

lesquelles l'Homme peut atteindre cet état, non en détails, mais par une
classification assez généralisée.1
Premièrement, il peut se mettre en contact avec le Divin de même façon

que le faisait l'Initié; toutefois celui-ci venait avec une préparation longue
après la Descente et l'Ascension que nous avons décrites et après les Heures
d'initiation. Il y arrive pendant sa vie terrestre, et, pour lui, cette «expériene*
est' 1*épreuve longuement désirée par laquelle il peut gagner la Couronne du
Mage.
Deuxièmement, s'il est guidé par les Mauvaises Forces dans ses recherches

pour sa Connaissance et sa gratification personnelle, il peut prendre contact;
même si c'est au moyen de la sorcellerie il peut'y parvenir. Je vous rappelle
: que la sorcellerie est le nom que vous avez donné au moyen par lequel IHomme
recherche le contrôle des pouvoirs en lui-même mais en demandant l'aide dea
guides du Monde de l'Obscurité au lieu des Anges de la Lumière, Pour celui-là,
alors, cette Heure d'épreuve sera l'Enfer.
Troisièmement, il peut arriver par la Grande Porte qui est l'Eglise du

Christ, par la Voie qui est la Lumière du Monde, Pour lui, cette Heure
d'épreuve est le Ciel. /

Finalement, il y arrivera au cours de son évolution matérielle mais d'abord
son corps physique doit passer par la désintégration. Mais que cette Heure
soit pour l'Homme l'Enfer ou le Ciel, il y arrivera et il ne peut y échapper.
Celui qui remporte la victoire recevra la couronne du Mage.
Trois Sentiers nous conduisent là : l'Individuel, le Sublime et le Ténébreux.

Pour tous ceux qui arrivent par l'un des trois sentiers, la Couronne les attend,
que ce soit par la Marée Divine de l'Extase ou par le lac de Feu qui purifie.
Le Néophyte a appris déjà à manipuler le Feu physique sans se brûler.

Quelques sectes dans l'Orient ne l'ont pas oublié et dans l'Occident le pouvoir
n'est pas inconnu en quelques laboratoires psychiques. Dans les Sphères
Supérieures, le physique n'existe plus et le Néophyte se trouve exposé aux
influences incandescentes du courant magnétique purement spirituel et bien
au-delà de toute imagination ou vue humaine. C'est la première étape de
l'union de l'Homme avec Dieu, c'est la purification par laquelle l'âme peut
se purger de toute matière antipathique qu'il a accumulée au cours de son
Individualisation. Il se trouve en accord parfait avec les Eléments Divins,
en accord avec son âme propre et tout ce qui lui a nui et causé des conflits

'

sera éliminé pour toujours. Alors le Néophyte peut manipuler les Eléments
Divins qu'il rencontre et les assimiler en sa propre nature. Il peut les exté-
rioriser pendant sa vie physique où ils se manifestent en pouvoirs de gué-
risons, en forces extraordinaires et en médiumnité de caractère exalté. Il est
devenu un Mage, un Théurge.
Il est vrai que des vibrations contraires peuvent encore se rattacher as*
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nature physique, car son corps terrestre est exposé aux éléments ch|miquè|
viciés et il est excessivement difficile pour la nature terrestre de rester sans
tâche. Toutefois, ces influences contraires ne peuvent monter ou pénétrer
plus loin que le Soi éthérique où elles deviennent impuissantes pour la raison
qu'il ne reste plus de magnétisme dans l'Ego purifié pour attirer le J|ental.
Ses vibrations lui sont absolument antipathiques et sa résistance y est toute

puissante. - , .
Vous avez plusieurs exemples de cette Humanité exaltée. Je ne parle pas ici

du Modèle Suprême, ni de ceux qui l'ont suivi de près, car j'en parlerai plus
tard en vous décrivant des sphères encore plus hautes, mais même dans la
vie journalière, vous pouvez vous trouver en rapport avec ceux qui possèdent.
uns Force au-delà de leur corps frêle, qui exercent des dons dépassant les
pouvoirs physiques, qui irradient- l'Amour et qui prennent joie actionner ce
qu'ils peuvent, que ce soit possessions, affections, enseignements ou les pien-
sées charitables. C'est ainsi que sur Terre vous pouvez reconnaître « le Mage ».
C'est par ses oeuvres qu'on le reconnaîtra.
Ceux qui ont vu les Champs Elyséens de Dieu n'aiment plus la Terre pour

elle-même, mais ils aiment les enfants de Dieu, car leurs yeux ont été ouverts
à l'Etincelle Divine qui se trouve en chacun d'eux, et ils accepteront retour-
ner aux conditions terrestres et même les miasmes infernaux pour qu'ils
puissent porter le. Flambeau de la Lumière dans les ténèbres les plus obscurs.
Vous pouvez me dire que pour ceux-ci l'Enfer cesse d'être l'Enfer, que c'test

le Ciel. C'est une erreur. Le Ciel est une condition et l'Enfer aussi;, si un
esprit purifié, même un ange du Nirvana, désire aider ceux qui sont saisis
par les courants pervers et emportés dans les profondeurs obscures, cet esprit
supérieur doit descendre lui-même là où se trouvent les malheureux, autrement
il ne pourrait pas les voir iet les autres ne pourraient pas l'entendre.
Nous parlons ici des Etres des Eègnes du Mouvement/Pour vous, ils sont

vagues et ne sont, connus que comme un état de mouvement sans but. ..Au
fond, il n'y a pas de mouvement sans masse. Les vibrations de la Motion

- donnent des émanations et celles-ci sont formulées par la Volonté en oe qui
correspond avec la Matière. C'.est entièrement invisible pour vous et il n'y a
pas'd'organe humain assez développé pour le'sentir. Les vibrations ne sont
pas "dans l'a gamme de la perceptibilité humaine.
Ainsi, au moyen de ces émanations magnétiques, le Ciel devient une place

©t l'Enfer en devient une antre, mais ces placés ne sont pas absolues géogra- .
pMquenient. Un Ego peut s'entourer d'une atmosphère favorable où il peut
s'aventurer seulement, dans les lieux sympathiques. Quand un Ego Supérieur
désire agir clans un entourage plus bas que celui de son plan, il est obligé de
diminuer ses propres émanations lumineuses et doit attirer en lui de la ma-
tière plus grossière des plans inférieurs. Pour un Esprit déjà avancé, cette
matière est lourde, dense, épuisante et qui suffoque. Sous la limitation de la .
matière, l'Esprit ne peut pas fonctionner librement ni se manifester de la
façon qu'il désire, et pourtant c'est seulement par ce moyen qu'il peut attein-
dre ceux qui existent en dehors du propre orbit.e de sa vie.
En rapport à la Vie du Christ le monde ne comprendra jamais que l'Etre

le plus près de Dieu Lui-même a pris sur Lui un corps de la matière la plus
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basse que vous connaissez, la Matière physique. Il a pris la nature humaine
»ur Lui-même. Si un homme mettait une armure de plomb absolument solide,
armée de clous intérieurement et qu'il vécut là-dedans et ne puisse remuer
sans ce fardeau écrasant, même cela ne peut donner urne analogie suffisante

quant à la lourdeur de la grossière matière dans l'incarnation du Christ.
D'autres ont fait de même avant et après le Calvaire, et ils ont porté un

eorps die chair pour que le Monde puisse recevoir La Lumière. Plusieurs vien-
nent ainsi, non dans le Monde même, mais aux frontières de la Terre pour
aider ceux qui sont incarnés et pour leur donner de l'Inspiration et de la Sa-

gesse. Vous anticipez de nous beaucoup plus que nous ne pouvons donner pour
la raison que pour arriver à communiquer avec vous nous avons pris à Un
certain degré votre nature, dans laquelle nous ne pouvons y fonctionner libre-
ment, pas plus que vous ne pourriez fonctionner à l'aise dans une armure de
plomb.
Plus haut votre propre Esprit pourra monter pour nous rencontrer, plus

nous pourrons rester près de nos conditions naturelles et plus nous aurons de
la facilité pour nous manifester même dans les meilleures conditions, c'est un
travail excessivement difficile, très ouvert à l'incompréhension, au désappoin-
tement et aux erreurs de conception. Essaieriez-vous de fabriquer de la den-
telle fine avec l'aiguille du pêcheur qui répare ses filets ?
Telles sont nos difficultés. Plusieurs de ceux qui sont incarnés sur Terre -

peuvent venir près de nous dans les Sphères Supérieures pendant le sommeil
et apprendre ainsi, mais ils ne peuvent pas lextéiïoriser la Sagesse ainsi acqui-
se dans leur corps physique, car leur cerveau mortel fléchira et la folie s'en-
suivrait. Dans la conscience physique, vous pouvez peut être glaner un peu
de notre Enseignement, mais nous sommes obligés de vous le donner dans des
conditions très restreintes et atténuées et vous ne pouvez le recevoir qu'en
termes terrestres.
En ceci consiste le travail du Mage. Qu'il rende grâce pour sa sécurité et

pour la Lumière qu'on lui permet de porter au monde !
Je vais vous porter maintenant au-delà des frontières de l'Espace et du

Temps, dans les règnes Astrals. Il faut, d'abord, que je vous explique que cet
Etat n'est pas en correspondance avec le corps astral tel que vous le concevez,
mais qu'il est encore pins avancé. Cet Etat — qui est atteint à l'Heure que
les Philosophes connaissent comme « l'Etoile des Mages » — est inter-stellaire
en contraste avec les états inter-planétaires dont nous avons parlé jusqu'ici.
Cette condition astrale existe dans les Auras extérieurs des Etoiles elles-
mêmes et appartient localement à chacune. Plus on s'éloigne de chaque corps
céleste visible, c'est-à-dire de la matière physique, plus rapide deviennent les
vibrations de Mouvement et plus puissante devient la condition Spirituelle.
Vous ne connaissez qu'un Soleil et il y en a d'innombrables dans le grand

Univers cosmique, qui contient tous les Univers. Les Etoiles se meuvent con-
jointement avec toutes les créations célestes à travers des régions qui vous
semblent obscures et qui sont sans limites, que vous connaissez comme l'Es-
pace, et c'est là que leurs rayons arrivent à votre vision normale. Mais c'est
dans cette soi-disants obscurité, sans être empêchée par les rayons de la lumiè-
re visible tellement lente et plus lourde que Sa Lumière, que rayonne le So-



LE NOUVEAU NUCTEMERON 63J

leil Spirituel, La Lumière de Dieu, invisible aux yeux humains, aux instru-
ments organiques matériels, pour la raison que Ses Vibrations sont d'une rapi-
dité inconcevable à vos sens. Là où une personne clairvoyante peut voir une
forme fantôme et la lumière d'un Aura'si éclatante qu'elle en est éblouie,
une autre moins douée ou disons sous-nonn-ale n'apercevra rien du tout.
Si vous voulez essayer d'établir une locution géographique pour le Ciel; vous

pouvez construire vos théories sur un système-d'Auras ou de strates qui entou-
rent la Terre et chaque corps astral. Ces anneaux de vibrations ou de mouve-
ments sont inter-planétaires, interstellaires et intersolaires; c'est ici la limite
de nos connaissances.
L'esprit de l'Homme trouvera pour lui-même l'ambiance la plus en accord

avec la strate humaine extérieure de son Etre entier. Il puisera dans cette am-
biance ce qui est nécessaire pour nourrir le corps et la mentalité.
Les choses essentielles qui l'entourent seront capables d'être converties en

tout ce qui est nécessaire pour ses besoins et son agrément. Le fait de sa con-
plète correspondance avec l'état de l'Ego le rendra définitivement matériel,
autant que l'Ego sera en jeu. Vous nue dites que c'est une illusion puisque la
matière dont il est composé n'est absolue et n'a pas l'apparence de solidité

. pour les autres êtres qui occupent un autre plan d'existence que le vôtre, mais
je vous dis que la Matière qui compose votre Terre est une illusion sans être
illusoire.
Je vous le répète, les vibrations de Votre Terre sont basses, la matière en est

épaisse, les limitations de l'Ego pendant qu'il est dans la Chair sont exigean-
tes, et l'Ego reste sous l'influence possible des émanations du Mal qui se ma-
nifestent dans la laideur, la maladie ou le vice. Les plans astrals ne connais-
sent aucune de ces choses. La substance du Monde Astral parmi les Etoiles est
raffinée et d'une autre potentialité plus haute, sa composition est très mal-
léable et se plie à la volonté de l'Ego plus puissant, plus pur. Le corps humain
porte clairement l'empreinte de la Personnalité qu'il a eue sur Terre, mais
translucide, radieuse, transfigurée. Les Cités dans ces sphères sont construites
par le pouvoir de la Volonté agissant dans la Force Divine, les Eivières de la
Vie traversent les contrées entons sens, la splendeur de la Lumière.ne cesse ni
nuit ni jour. Là ne se trouve aucune paresse, car chacun a sa tâche .et la re-
cherche de là Sagesse est la joie de chacun.
J'essaie de vous parler de choses fondamentales et voilà que je fais une di-

gression pour vous décrire les scènes que j'ai quittées pour venir vous parler.
La Vraie Joie règne dans nos Villes, et bien chers 2 nous sont nos temples et
nos demeures.
Ceci est une illustration de ce qui peut être obtenu par différentes combinai-

sons des éléments chimiques infiniment raffinés dans- un état de motion qui
vous est inconnu. Il est clair que vous ne pouvez pas apercevoir ces conditions
par votre corps physique, car il n'est pas suffisamment réceptif pour enregis-
trer ces infinités de vibrations. Rien ne peut être prouvé avec exactitude par
un instrument inadéquat. Pourtant l'Homme possède quelques moyens par les-
quels il peut entrevoir l'existence des plans autres que le sien. Il est né sur
Terre avec ce qu'on commence appeler des « facultés psychiques », en vérité,
c'est l'Elément j&ivin en lui qui peut s'exprimer à travers les strates de son
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être matériel et qui peut se mettre en contact avec les éléments supérieurs qui
sont en affinité avec Lui.
2À3DIEL.
Ma .Fille, vous êtes consciente que je suis près de vous ce matin et je crois

qu'il serait bon que je vous parle un moment pour la raison que c'est moi qui,
en quelque sorte, influence ce travail qui se fait par le Seigneur Arcazaiel. Ce
seigneur possède beaucoup de Sagesse et des connaissances profondes, mais je
lui demande parfois de vous donner ce qui est peut-être plus approprié aux
conditions terrestres, qui aurait plus d'appel à l'élément humain qui n'a pas
eu les grandes opportunités de l'instruction; plutôt que de parler seulement
pour les érudits qui peuvent étudier par eux-mêmes ces questions occultes,
obtuses et qui manquent d'intérêt pour le monde en général.
Le Seigneur Arcazaiel vous donnera un petit traité sur l'Astrologie et, en.

venant ici, je lui ai demandé de vous donner quelques mots plus intimes sur
la nature de notre règne astral, autrement ceux qui le liront auront une fausse
conception d'un vide ou la Vie. prise comme vie. n'est qu'une question d'élé-
ments chimiques et électriques. Notre vie est comme votre vie, mais plus réelle
et plus vitale;Notre Monde ressemble à votre Monde, mais sublimé, et en même
temps, plus consistant. Nos éléments sont les mêmes que les vôtres, mais plus
raffinés et beaucoup plus riches, et cèdent à la volonté de l'Homme, aussi bien
qu'au travail des mains. Nos travaux, nos professions, nos Arts et nos Sciences
ressemblent aux vôtres, mais alors, sans erreurs ni lacunes terrestres.
Je trouve qu'il est d'une importance tout à fait spéciale que je vous parle de
tout ceci en ce moment; car le Seigneur Arcazaiel vous a parlé de ces Plans où
arrive la plus grande majorité des hommes de la' Terre après leur mort physi-
que. Le Seigneur Arcazaiel aime beaucoup la Philosophie Egyptienne, et pen-
dant, sa vie terrestre, il avait le pouvoir de visiter les plans supérieurs, ce qui
l'aide maintenant. Par lui, Ma Fille, vous pouvez nous approcher et vous avez,
reçu l'Etoile Azur, ce qui vous rend visible à nos yeux, comme appartenante
notre sphère, mais laquelle est absolument invisible sur Terre, quoiqu'elle
puisse être ressentie par les Etres plus raffinés.

Encore, si ce petit livre tombe entre les mains de non-initiés, ils craindront
beaucoup de traverser.cet Etat touchant aux Essences Célestes dont le Seigneur
Arcazaiel vous a parlé. Pour vous, ce ne sont pas des éléments physiques et
vous ne pouvez pas les réaliser comme tels, pas plus que vous ne réalisez les
atomes, les ions et les électrons qui agissent dans les solides terrestres.
L'Esprit doit avancer bien loin sur son chemin avant qu'il n'apprenne à

reconnaître les éléments dans les illusions physiques. Pour la plupart le gué
de cette Rivière des Essences Célestes est marqué par le remords, la tristesse
et par un conflit intérieur. Quelques-uns les ressentent intensément, d'autres
à peine. Vous ne seriez pas du tout conscient de ce travail de désintégration
atomique quoique le Seigneur Arcazaiel en parle en toute vérité et précision,
Ces procédés sont cachés, de même que les procédés atomiques dans vos pro-
pries solides ne sont'pas visibles à vos yeux.
Ceux qui sont attirés en arrière par le Mal s'attristeront ensuite; ils cher-

feront la camaraderie de ceux qui pensent comme eux, ce qui ne fera qu'ac-
croître leur tristesse ; finalement le jour viendra où ils ch.©rchero#t à regagner
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leur paradis perdu, car comme le Seigneur Arcazaiel vous l'a dit, ce qui est-
divin en eux' cherché à retrouver sa propre place. Chaque tristesse qu'ils res-
sentent, chaque douleur qu'ils supportent, chaque victoire qu'ils remportent
dans leur ccéur est une action de plus qui les met en accord extatique avec leur
nature céleste, qui est la volonté de Dieu. -
L'Environnement n'est que relativement géographique et pour nous c'est

aussi clair que votre Terre l'est pour vous. L'illusion delà solidité, de la réa-
lité, n'est qu'une illusion relative à vos idées; votre conception d'autrefois du -
caractère d'un solide vous a conduit à de faux jugements. Vos visions mal com-
prises vous ont rempli l'imagination d'idées fantomatiques. Vous voyez une
vapeur impalpable qui prend la forme de quelqu'un que vous connaissez, mais
vous ne voyez pas votre ami en esprit, car pour vous il est invisible, La raison
en est due à la limitation de votre vision physique; vous ne pouvez voir que
l'ectoplasme de votre propre corps que l'esprit a employé pour se manifester,
Je désire exprimer ici mon appréciation de la courtoisie du Seigneur Arca-

zaiel en me permettant d'intervenir, non pour critiquer ce qu'il vous a donné,
mais pour le simplifier et le mettre au point de la compréhension terrestre
pour que son Enseignement ne soit pas mal compris et que la vertu de ses pa-
roles soit gaspillée.
Ma Fille,, je viendrai encore quand l'opportunité me le permettra, et avec

Votre assistance j'écrirai encore par votre main. Jusqu'à ce moment, adieu., Je
vous bénis, Fille bien aimée. —- Zabdiel.
ÂECAZAIEL.
Le Seigneur Zabdiel est mieux au courant que moi des conditions qui préva-

lent sur la Terre maintenant; j'exprime mon appréciation pour sa méditation,
car pour moi mon intérêt porte surtout sur les considérations abstraites et
j'admets qu'elles peuvent ne pas être exactement saisies par ceux qui n'en com-
prennent pas les vraies conditions.

(à suivre)

L'Amoureux

Prends comme modèle l'amoureux. La jeune fille qu'il aime ne dif-
fère pas, à nos yeux» de bien d'autres jeunes filles'de la ville,, mais,
pour lui, il y a un mystère ineffable en elle. Pour lui, elle est la Beauté
Divine rendue visible. Tu regardes le jeune homme avec un sourire
demi-moqueur. Prends garde ! Est-ce lui qui est aveugle -— ou toi }

II est extrêmement difficile de réconcilier deux opposés. L'Oriental
cherche, surtout, la voie qui le délivrera de la nécessité de vivre, et
l'Occidental cherche l'ai Voie qui"lui donnera une vie active pour toute
l'éternité. '<••.
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Transportées à un oiècle Jr&ssé

Un Cas ' V ériaiqiie

OUS désirons attirer l'attention de ceux de nos lecteurs qui
lisent l'Anglais sur la publication d'une nouvelle édition,
beaucoup augmentée, de ce classique de la littérature psychi-
que, intitulé « An Aventure», par Anne Moberly et Eleanor

Jourdain, livre qui possède un intérêt tout à fait particulier pour les

Français. Le cas est d'une grande importance et la fameuse bibliothè-

que de l'Université d'Oxford, le « Bodleian Library » a accepté de

garder les preuves de ce fait curieux dans ses archives.
En 1909, deux dames Anglaises, qui visitaient Versailles pour la

première fois, alors qu'elles marchaient tout doucement dans le parc,
se trouvèrent transportées subitement au beau milieu d'une fête donnée
à Versailles dans le printemps de 1789. Toute l'après-midi ces deux

Anglaises modernes passaient parmi la foule, parlaient couramment
avec tout le monde, et observaient les particularités des costumes, des
édifices, la disposition des jardins, bref, du tout, car — ce qui était la
chose la plus extraordinaire — elles n'étaient pas en transe ou en rêve,
mais en même temps qu'elles voyaient tout ce qui passait en 1789, elles
étaient conscientes de leur identité et de vivre en 1909. L'effet du réel
et irréel était étonnant.

Elles ont fait, de suite, un rapport à la Société des Recherches Psy-
chiques, à Londres; mais le rapport était si extraordinaire que la So-
ciété le refusait. Plus tard, Sir William Barrett, une grande autorité,
annonçait que l'authenticité du cas était hors de doute.Des recherches
ont été commencées mais la Grande Guerre intervenait.

Depuis neuf ans, maintenant, les recherches les plus méticuleuses
ont été faites, les noms des personnes présentes ont été retrouvés —
noms inconnus depuis un siècle — et les moindres détails de bâtiments
et de jardins ont été reconstruits. La nouvelle édition contient aussi une
note préfatoire de J. W. Dunrte, auteur du livre célèbre « L'heure sou-
mise à l'Expérimentation » («An Experiment with Time »)

F. R.-W.
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JUe oorcier à son oeuvre

fNmrroeti&n d'une expérience mctuctle parmi -9mm
Vmn.<àL*»am Mil urnes an JPcmtmyvante, Mtmtm-UMimt

IMreet*!!!' «Je " L,'OxMli*e fin Pentani'HiiiiH»

JSTOTE. — La pi'emièj'e partie de cette narration — dans notre dernier numé-
>ro -— raconta l'ensorcellement d'une fillette paysanne par les méthodes'de
Pow-Wow ou. de Vaudou, et le comme]!cernent d'une guérison par un occultiste
suivant les méthodes légitimes. Ce deuxième chapitre se rapporte à la défense
du sorcier noir.

II

PRES un petit déjeuner copieux, Pope partit dans son au-
tomobile pour faire sa tournée professionnelle auprès des cas
très urgents. Je montais à ma chambre et commençais à re-
lire ce livre fameux : « Hohman's Pow-Wow ou l'Ami

longtemps perdu ». J'étais très fatigué par cette nuit sans sommeil, le
livre pensait sur mon esprit, et, quoique encore tout habillé, je m'en-
dormis.

Pendant que je dormais, je rêvais que j'étais dans une forêt vierg«
et j'avais la sensation de m'être promené dans cette jungle pendant
des années interminables. Tout autour de moi étaient de milliers de
créatures, de grosses chauves-souris qui pendaient des branches au-
dessus de ma tête et qui se lançaient sur moi, seulement leurs ailes au
lieu d'être une membrane sèche, étaient couvertes d'un limon visqueux,
malodorant ; elles me frappaient sur la figure avec leurs ailes, essayant-
en même temps de me mordre avec leurs petites dents pointues comme
des aiguilles.

Des plantes étranges poussaient autour de moi, et quand je les
approchais, elles se déracinaient d'elles-mêmes et leurs racines bifur-
quaient comme les racines du mandragore et ressemblaient aux jambes
mal formées de Jim Robson. Sortant de la terre, elles couraient au-
devant de moi, ce qui me forçait à les suivre malgré que quelques-
unes allaient en travers de mes jambes pour me faire tomber. Des
créatures mi-singes, mi-démons, criassaient derrière les feuillages noirs
des arbres.

Dr. Charle» EDWARD NILES
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Je me promenais interminablement et la sensation de marcher était
très forte, conscient toujours d'un pouvoir magnétique qui m'attirait
malgré moi, mi-consciemment et mi-subconsciemment. Et alors cette
vision effrénée me montrait un énorme serpent enroulé autour de
quelques troncs d'arbres, ce qui formait un rude trône sur lequel était
assis une forme voilée mais qui suggérait la difformité. Je ne pouvais
pas retirer mon regard des yeux du serpent, malgré que je sentais
très fort que la mort m'attendait dans ses crochets venimeux. Tout ce
qui était ma volonté propre criait en moi pour m'empêcher d'avancer;
mais les yeux du serpent me semblaient devenir de plus en plus gros,
puisqu'ils n'étaient que les deux hémisphères de l'Univers et subite-
ment l'idée me venait qu'il y avait dans les yeux du serpent une lueur
semblable à celle que j'avais vue dans les petites orbites du sorcier.
Je sentais que le serpent se préparait à me donner le coup fatal.

Près de moi, subitement, un coup de pistolet !
Pas encore réveillé, je titubais et tombais; au même moment, j'en-

tendis s'éloigner un rire railleur assez distinct. Deux bras forts se
jetaient autour de moi et me remirent sur pied. Je regardais alentour :
je n'étais plus dans ma chambre, mais dans une gorge de la montagne,

— Où est-il allé, demandait Pope ?
— Qui, quoi, comment ?... répondis-je, tout troublé.
— Robson. Pourquoi diable êtes-vous venu ici tout seul avec lui ?
— Comment je suis venu ? C'est précisément ce que je désire-

savoir, répondis-je à mon ami.
— Un cas de somnanbulisme, je suppose; mon vieux domestique

vous a vu sortir et il se demandait pourquoi vous n'avez pas répondu
à ses questions. Il a dit que vous marchiez comme une poupée de
bois. Au moment où j'ai entendu votre départ, je vous ai suivi aussi
vite que j'ai pu, je n'ai vu personne autour de vous, mais vous parliez
tout le temps et à un moment donné, j'ai pensé voir Robson dans les .
broussailles.

— Robson a employé des charmes magiques, c'est certain. Il a
jeté un sort sur moi pendant que je dormais, dis-je après avoir claire-
ment compris la chose. Il est arrivé à influencer le soi subconscient.
Maintenant que je me rappelle ce rêve, il est clair qu'il ne travaille
pas seul, car ceci n'e§i-pas l'attaque d'un homme mais celle de la
mentalité d'un groupe. Je ferais tout mon possible pour briser son
pouvoir, mais ce sera dur.

Ce soir-là, nous retournâmes tous deux au village où était la petite
malade. Elle avait bien dormi jusqu'à midi, mais les mauvais symp-
tômes se présentaient de nouveau, et au moment de notre arrivée, elle
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était aussi malade qu'avant. Encore une fois, je pus la tranquiliser, et
cette fois je me servais dé mes pouvoirs pour apprendre d'elle ce que
je pouvais et quand elle tomba dans la première étape du sommeil,
je lui posais des questions,
— Dites-moi qui est votre maître et où est-il ?

—- Mon maître, lui Jim Robson, et lui a Pow-Wow sur moi. Qui,
toi, je ne connais pas; lui seul devant grand feu, il fait prière aux
mauvais esprits, son esprit à lui parle avec diable, autour de lui,
grand oiseau avec tête homme, beaucoup de chauves-souris, près du
feu, un grand chat, très grand, trop grand, lui esprit du diable. Jim
Robson connaît toi ici; il vient, il me regarde maintenant ! Il me dit
dormir ! Tout est noir ! J'ai peur !

Je pris la petite fille par les épaules, je la secouai et lui commandai
de s'éveiller. Il n'y avait rien à faire, elle tombait encore plus rigide,
plus inconsciente dans une transe si profonde qu'il était au-delà de
mes pouvoirs de la faire sortir.

— Inutile, dis-je à Pope, Robson l'a absolument, nous ferons
notre possible et nous arriverons certainement à sauver sa vie.

Je pris de mon cou un crucifix en argent, chargé magnétiquement
pour les guérisons, et le mis au cou de la petite fille. Au même
moment, un pas résonna derrière la porte et en me retournant, je vis
les yeux du sorcier bossu.

— En arrière ! eriais-je, et je tirai mon pistolet.
Il souriait.

Alors,-je pris dans ma poche J-e livre de Pôw-Wow, et aussi vite
que je pus, je lui jetais à la figuré les paroles d'un dès charmes de son
propre livre et en même temps, je fis le signe de protection contre le
mauvais oeil. Le sorcier évidemment n'avais pas peur du pistolet, mais
au moment où il entendit les mots de ce charme, il fléchit, et quand
il vit le livre entre mes mains, il se retourna et partit instantanément.

Je regardais la petite fille, et je vis que ma victoire sur le sorcier
avait-une répercussion, sur elle; les couleurs étaient meilleures, la res-
piration était plus normale, il. y avait moins de rigidité et il était clair
que le pouvoir du sorcier sur elle avait diminué.

— Eh bien, vous avez vaincu le sorcier, cette fois, me dit mon
ami quand nous,remontâmes en voiture. ;

— Oui, dis-je, sans beaucoup d'assurance, mais seulement pour
le moment, il est très difficile de dire ce qu'il fera maintenant, il est
certain que nous n'en avons pas fini avec lui. Je vous conseille de
mettre Madame Pope sur ses gardes,\ car c'est une des carâotéristi-
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ques. de la magie noire d'attaquer toujours par l'intermédiaire d'une
personne bien-aimée; l'état émotionnel crée un pont par lequel les
mauvaises forces peuvent s'introduire.

Au milieu de la nuit, je fus réveillé par des cris venant de la cham-
bre voisine, suivis d'une détonation. Je me précipitai dans cette pièce
et trouvai la femme de mon ami, évanouie sur le plancher.

—-Encore Jim Robson,dit Pope.regardez la commode! Tout y était
dérangé, et seuls le peigne et la brosse avaient disparus; la corbeille
à papiers était renversée,,et il est clair qu'on avait fouillé dédans.
Mon ami, étant médecin, eut vite ranimé sa femme, et lorsqu'elle fût
assez forte pour parler, elle raconta qu'elle avait vu le sorcier dans la
chambre, cherchant sur la commode; dans son alarme, elle a crié, et

. le bossu s'est sauvé par la fenêtre avant que son mari ait pu atteindre
son revolver.

-=—Qu'est-ce qu'il voulait, me demandaitrelle ?
— Des démêlures de cheveux ou des rognures d'ongles,certainement

et je n'aime pas beaucoup qu'il ait pu prendre le peigne et la brosse,
c'est assez dangereux,Etaient-ce les vôtres, Madame Pope, ou ceux de
votre mari ?

~— Les miens, dit-elle.
-— Dans ce cas, prenez garde de ne pas dormir ou faire la sieste

sans la présence de votre mari.
Avant l'aube, Pope entra dans ma chambre comme un ouragan.
-*—<Gore, me dit-il, Cloé a disparu ! Elle s'est évidemment

habillée, mais je dormais sans rien entendre. Je l'ai cherchée partout !
Nous cherchâmes dans la maison, et quand l'aube vint, aidés des

voisins, nous fîmes des recherches qui couvraient des kilomètres de
tous les côtés de l'habitation. Il n'y avait absolument rien. Retournant,
à la Maison, très anxieux, nous trouvâmes Madame Pope sur la
véranda, tranquillement en train de coudre.

— Mais, où donc avez-vous été toute la journée'.? demanda-t-eïle.
-—- Mais, c'est toi, répliqua son mari, où es-tu partie ?
-—-• Moi, je n'ai pas bougé de la maison 1
Impossible de la convaincre qu'elle avait disparu. Elle était per-

suadée qu'elle était restée dans la Maison comme toujours.
De ma part, étant certain qu'elle avait été au pouvoir de Jim

Robson toute une journée, je craignais l'avenir.
Pendant quelques jours, tout marcha bien. L'enfant du village

augmentait de forces, sa tranquillité ravivait mes soucis. J'avais assez
vu Jim Robson pour être bien sûr qu'il n'avait pas abandonné j'atta-
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que, et me rappelant la disparition du peigne et de la brosse, il me
semblait probable que l'attaque soit dirigée contre Madame Pope.

Jour par jour; elle devenait plus tranquille, plus languissante, des
cercles noirs se développaient sous ses yeux, elle mangeait mal, elle
ne pouvait pas dormir profondément; elle nous disait que, chaque
nuit, au moment où elle s'endormait, Jim Robson l'appelait et qu'il
lui était de plus en plus difficile de résister à son appel. Un soir,
qu'elle s'était retirée avant nous, nous la trouvâmes bientôt après, en
chemise de nuit, traversant le jardin, mais elle était parfaitement
inconsciente. Deux jours après, on la trouva avec le rasoir de son mari
à la main, prête à se couper la gorge. Il était parfaitement clair que
les ensorcellements de Robson en étaient la cause et cela me mettait
dans un tel état que ses pouvoirs pour le mal étaient plus forts que mes

pouvoirs de protection. L'obsession du sorcier augmenta, Madame

Pope tomba dans le délire, il fallut chercher des gardes-malades pour
la soigner jour et nuit. Notre seule satisfaction était que la petite fille
dans le village des Pauvres-Blancs guérissait et était presque sur pied;
elle portait toujours le crucifix que je lui avais donné.

Le jour suivant, des spécialistes, amis de Pope, vinrent et eurent
une consultation, et très gravement dire qu'il n'y avait que le pire à

anticiper : la folie ou la mort.
La consultation finie, je dis à mon ami : '

„
— Pope, si nous allions chercher le docteur Moran ? Je sais que

dans la profession médicale on le regarde de travers, car il est plutôt
guérisseur et occultiste que praticien, mais il a une longue expérience
dans la psychologie anormale, il est un occultiste hors ligne, et, étant
Irlandais, il aura une plus grande compréhension de notre problème.
Le sang celtique a toujours possédé une grande compréhension pour
le diagnose psychique. Si vous voulez, je vais le chercher. Je pourrais
partir très tôt demain matin et nous serons de retour avant la nuit.

-— C'est entendu ! La voiture sera prête à l'aube.
Le voyage était long et nous dûmes faire de la vitesse, car le docteur

Moran insistait pour être dans la Maison avant que le Soleil ne dis-
parut derrière les montagnes ; nous arrivâmes juste à temps. Ce soir-là,
après avoir vu la femme en délire, et nous avoir questionnés avec un
détail méticuleux sur tous les points du cas et de notre lutte avec Jim
Robson, l'occultiste nous dit pensivement :

— Il est clair que Madame Pope a entendu parler de suggestion
et de magie noire, peut-être par vous. Etant susceptible, une vague
crainte est née dans son sub-conscient. La crainte et la répulsion sont
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des états d'émotion hautement dangereux, elle a déjà eu peur de la

magie noire, elle a vu Jim Robson qui, dites-vous est très laid, et
comme résultat, sa crainte a passé vers lui, ce qui lui donne déjà du

pouvoir sur elle. De plus, il a certainement acquis un pouvoir de plus
en trouvant quelques cheveux dans les démêlures du peigne et de la
brosse et je crois que nous pouvons être sûrs que dans sa chambre
secrète il a une figurine de cire qui ressemble à Madame Pope conte-
nant les cheveux ou couronnée, d'eux; comme pratique, c'est très vieux
et elle était très répandue dans tous les pays, dans tous les âges depuis
l'Egypte ancienne. Je l'ai vu faire plusieurs fois dans des expériences
contrôlées. Ces figurines de cire peuvent être chargées, et peuvent
même porter une malédiction ayant l'effet médical que nous appelons
« la répercussion psychique » ; elles peuvent être lentement fondues
dans le feu; piquées avec des épingles, ou maltraitées de toute autre
façon; le procédé est simple et rudimentaire, mais quelques connai-
sances dé la magie noire sont nécessaires* Nous pouvons être sûrs que
Robson ne travaille pas sans ces outils ordinaires.

— C'est très bien, Docteur, mais que devons-nous faire ?
— Quitter la chambre de la malade tous les deux pendant un jour

ou deux. Votre état de tension crée une atmosphère désagréable à.la
guérison, vous êtes fatigués et. anxieux et vous faites plus de mal que
de bien. Laissez votre malade entre mes mains. Vous, M. Gore, allez
un peu en ville, changez d'air et regagnez des forces pour la prochaine
épreuve. Pour vous, docteur Pope, n'entrez pas dans cette chambre,
faites votre travail régulier et je promets de vous avertir si quelque
chose d'anormale venait à se passer.

(à suivre)

La manie pour la vitesse est peut-être maladive mais son effet psy-
chologue est d'aiguiser les perceptions; il est possible que le but encore
inconnu de nos Guides Invisibles est la préparation de nos façons de
penser pour s'accorder plus tard avec les révélations spirituelles qui
semblent être sur le seuil de nos connaissances, et dont le Spiritisme et
le Métapsychisme sont les avant-courreurs.

Les opportunités d'aujourd'hui sont différentes de celles d'hier et
celles de demain auront quelque chose de nouveau encore.
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Vous avez désiré savoir ce Que vous pouvez attendre de notre COURS
COMPLET DE CRAPHOLOGIE PRATIQUE par correspondance.
Nous allons vous le dire en toute franchise.

Vous avez constaté l'énorme avantage de celui qui se connaît bien, et de celui

qui. d'un examen sagace et rapide sait pénétrer autrui, mesurer d'un coup d'oeil

aigu les caDacités et les faiblesses de ses partenaires. Son succès est assuré. ÏL
SERA LE PLUSTORT. IL ARRIVERA.

Vous avez pensé bien souvent, dans maintes circonstances de la vie : « Sa

j'avais su à qui j'avais à faire... » Eh bien, le COURS COMPLET DE
GRAPHOLOGIE PRATIQUE par correspondance, vous permettra, où que
vous sovez, sans interrompre vos occupations personnelles, d'apprendre, tout à
votre aise, et rapidement, à CONNAITRE LE CARACTERE PAR L'E-
CRITURE. Grâce à sa METHODE SCIENTIFIQUE, claire, facile, at-

trayante, à la portée de tous, vous apprendrez à CONNAITRE LES AU-
TRES et à VOUS CONNAITRE VOUS-MEME.

RAPIDEMENT, à leur insu, sans attendre vc expérience plus ou moins,
tardive, plus ou moins malheureuse,'VOUS CONNAITREZ CEUX AVEC
QUI VOUS ETES EN RAPPORT. Un écrit de leur main vous suffira.
VOUS SAUREZ LES RESSORTS QUI FONT AGIR. Vus lirez cou-
ramment dans l'âme. VLÔUS VERREZ CLAIR, VOUS RECONNAI-
TREZ IMPARTIALEMENT LA VERITE. VOUS SAUREZ OU
PLACER VOTRE CONFIANCE.

Pr.ur -.rur iv.èir.c. lo graphologie sera UN INSTRUMENT DE PRO-
GRES. Voue connaîtrez vos faiblesses, mais aussi vous prendrez conscience d!e
vos avantages, de votre force. Vous serez à même de développer votre person-
nalité, de discipline votre vie profonde.

VOUS SEREZ EN POSSESSION DE VOUS-MEME ET DES
AUTRES. Cette SUPERIORITE INCONTESTABLE vous servira dans
les moindres circonstances de la vie eTASSURERA VOTRE REUSSITE,

/
J

Comment se donne VEnseignement.
Les leçons par correspondance ont une grande supériorité sur les leçons ora-

les; si les paroles s'envolent, les écrits restent. L'élève, conservant soigneuse-
ment chaque leçon faite POUR LUI, personnellement, les conseils de son pro-
fesseur lui seront utiles, non pas un jour, mais TOUJOURS.

Les leçons sont méthodiques et non pas improvisées comme les leçons orales.
Elles peuvent être relues, ce qui rend l'étude plus solide. Elles peuvent être sui-



.vies facilement, sans aucun dérangement, par les personnes résidant dans les

régions les plus éloignées, coin perdu de campagne, colonies, quelque petite ville
on -Ame grande ville. Notre COURS COMPLET DE GRAPHOLOGIE
PRATIQUE, entièrement et uniquement par CORRESPONDANCE, pé-
nètre partout où arrive le facteur. L'élève étudie QUAND IL VEUT. La
disîa nce ou la longueur des courriers ne nuit aucunement au succès des éludes.

LES LEÇONS PEUVENT ETRE COMMENCEES A TOUTE
EPOQUE DE L'ANNEE.

Envoi des Leçons.
L'élève .reçoit,
U Successivement les 20 leçons, chacune accompagnée d'un devoir (aucune

limite n'est imposée pour l'étude) ; nous recevons à toute époque les devoirs et
demandes de renseignements.

2° Des spécimens d'autographes. L'Elève a ainsi sous les yeux une ex-

plication supplén-entaire, et un exemple qui lui sert de

coïii pa raison.

3e Les corrections des devoirs indiqués dans les leçons et exécul'.'ï par l'Elève.
4° Les lettres de conseils et de critiques du Professeur, concernant le travail

prescrit dans les leçons.
Pour toute la durée des études, l'Elève se trouve <ainsi en rtL':r*?5 directes

avec son Professeur. Nous avons créé une Méthode qui nous est rigoureusement
personnelle. Nous sommes parvenus à rendre facilement assimilables à tous, les

principes scientifiques de la Graphologie. C'est la SEULE. METHODE qui
rende l'étude attrayante et facile. Le gros inconvénient des manuels est qu'il ne
comportent aucune correction. L'Elève comprend mal et persiste dans son er-
reur. A ce point de vue, le manuel est souvent plus nuisible qu'utile. Tandis que
le COURS COMPLET DE GRAPHOLOGIE PRATIQUE par corres-
pondance, avec ses devoirs, ses corrections, s'adapte aux capacités de chaque
élève. Le Professeur examine le travail de l'Elève, en fait la critique, montre ce
qui est réussi, mais aussi signale sans indulgence les parties faibles. La lettre qui
accompagne le devoir corrigé est aussi longue et détaillée qu'il est nécessaire
pour qu'il soit parfaitement clair dans l'esprit de l'Elève.

Les envois de leçons, lettres ou retour de devoirs NE PORTENT EXTE-
RIEUREMENT AUCUNE INDICATION DE PROVENANCE.

Les devoirs doivent être adressés après l'étude de chaque leçon. Nous rece-
vons les devoirs et les corrigeons toujours, quelle que soit l'époque à laquelle ils
JÏOUSsont envoyés.

Conditions d'Inscription.
L'Elève a le choix entre deux modes de règlement :

A) AU COMPTANT ; 395 fr.
(pour les étudiants universitaires) 345 fr.

B) PAR MENSUALITES . 425 fr.
savoir, 125 fr. au moment de l'inscription et 50 fr. pendant
les 6 mois qui suivent.

Pour les étudiants universitaires savoir, 110 fr. au moment de
l'inscription et 45 fr. par mois pendant les 6 mois qui suivent,
soit, au total 380 fr.

Les inscriptions ne sont reçues que pour le Cours complet.



Mode d'envm des Fonds.

Les paiements peuvent être effectués par chèques barrés, à l'ordre du Profes-»
seur Saint Brice ou par mandats-poste. Ne jamais mettre de billets de banque
dans les lettres;

Pour les élèves habitants l'Etranger, les paiements doivent être faits en argent
français, et un supplément de 50 fr. doit être joint à l'abonnement pour les frais

supplémentaires occasionnés par les tarifs postaux internationaux. (Les envoie

pour l'Etranger sont faits sous plis recommandés).
En souscrivant au COURS COMPLET DE GRAPHOLOGIE PRA-

TIQUE par correspondance, l'Elève s'engage à ne PRETER, COMMU-
NIQUER, NI CEDER à qui que ce soit les textes et corrigés du Cours.

ii

PROGRAMME DU COURS COMPLET

PREMIERE PARTIE
.Première leçui. — Premières observations à faire sur un graphisme.
2e leçon. — De la supériorité et de l'infériorité d'un caractère. Signes distinctifs

de la supério; ;té générale.
-3e leçon. — Sb'ies distinctifs de la supériorité et de l'infériorité, intellectuelles,

morales e\ volontaires.
4e leçon. — Les signes généraux et leurs significations. Des siernes particuliers

£t de le":" cigxiifications relatives.
DEUXIEME PARTIE

"5e leçon. — Signes particuliers de l'intelligence dans ses manifestations variées.
6e leçon. — Suite de la cinquième leçon.

TROISIEME PARTIE
-7e leçon. —r La volonté. Ses signes distinctifs.
8e leçon. — Impressionnabilité et sensibilité. Leurs signes distinctifs.
9e leçon. — L'égoïsme. Formes et signes variés. Absorbants et rayonnants.
10e leçons. — Altruisme. Bonté. Leurs formes et signes variés.
1 Ie leçon. — La droiture. Ses signes distinctifs.
-12e leçon. — Les caractères faux, dans leurs multiples manifestations. Leurs

signes distinctifs.
î 3e leçon. — Orgueil 'et simplicité. Leurs signes distinctifs.
Ï4e leçon. •— Dispositrons physiques. Bons et mauvais caractères. Monographie

des écritures de malades.

QUATRIEME PARTIE
15e leçon. — Des dominantes ou caractéristiques graphiques. Recherche des

dominantes,
16e leçon. — Résultantes ou synthèses partielles. Quelques Résultantes-types,
ï 7e leçon. — Comment on fait un portrait. Premières étapes,
î 8e leçon. — Un portrait (suite). Croquis. Silhouette. Portrait complet.

CINQUIEME PARTIE
î 9e leçon. — Eléments nécessaires à un esprit pratique. De l'écriture d'un bon

serviteur. Etude de la comptabilité des caractères.
20e leçon. — Aptitudes administratives et organisatrices. Aptitudes littéraires

et artistiques. Idéalisme. Activité.
APPENDICE. — Facultés nécessaires au bon graphologue. Etude de son

propre graphisme en vue de la culture de sa personnalité.
' -





73 —

A propos de5 X Jiétàpmïïi

A. SA VQUETA.

I»- - IVote ïutroductive

LA QUESTION des" théraphim, dont fait souvent mention
l'Ancien Testament, est encore très obscure à l'heure actuelle,
les auteurs anciens ou modernes qui en ont fait mention étant
loin d'êtje du même avis sur le sens ésotérique et la forme ma-

térielle de ces mystérieux emblèmes dont l'origine remonte fort loin.

Presque tous ont insisté sur le rôle divinatoire de ces objets inconnus.
Tandis que le Targum du pseudo-Jonathan les décrits comme la

tête coupée d'un premier-né mâle, momifiée, avec un pantacle d'or sous
la langue, capable de rendre des oracles à la suite de certaines cérémo-
nies magiques, d'autres y voient des simulacres de griffons ou de dra-

gons.
Sans prétendre résoudre définitivement la question, nous allons

essayer d'y apporter notre modeste contribution, et tenter de les rappro-
cher des dioscures helléniques et védiques, et de discerner lés indices

qui permettent de les rattacher au fameux urim v'thumim de Moïse,
sur lequel nous possédons également fort peu de documents.

En ce qui concerne les dioscures, nous nous appuierons principale-
ment sur l'ouvrage classique de Monsieur Alex. H. Kr.appe : « My-
thologie Universelle ». Cet ouvrage est une mine de documents remar-

quablement regroupés. Que Monsieur Krappe, aussi vaste érudit que
profond agnostique, postule l'origine thériomorphe ou dendromorphe
des dioscures, qu'il en fasse à l'origine, selon son idée préconçue, une
jument ou une oie, que ce « chirurgien >>du symbole n'en ait* jamais
trouvé l'âme sous son scalpel, n'a, en somme, qu'une importance toute
relative. C'est au lecteur de ne pas confondre les documents qu'il enr
tasse avec les conclusions qu'il croit devoir en tirer.

Ce mythe, loin d'être exclusivement indo-européen, est universel
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comme d'ailleurs les principes et les forces qu'il personnifie. Là encore,
l'Orient n'est ni l'unique, ni la première source de lumière. Il îvy a pas
de bâtards parmi les enfants du Père.

Nous allons donc examiner sommairement les mythes dioscuriques,
les documents ayant trait aux Théraphim et à l'Urina V'Thumim, et
nous compléterons cet exposé, par quelques éclaircissements supplémen-
taires.

II. - jLes Açwiiis Veilicfiie»

D'après les documents hindous, les

Açtoins sont les deux fils jumeaux de la

nymphe Açwini ou Vadhava, qui, sou&
la forme d'une jument, les conçut de so-
leil. Dans le Rig-Veda, ils ont pour

femme commune Sûrvâ. Us sont jeunes, brillants, rapides. Selon Yaska
ils représentent la transition de l'obscurité à la lumière. Selon d'autres,
ils s3'mboIiseraient le Ciel et la Terre, le jour et la nuit, etc..

Ils sont appelés Svarvaidxm, Nami\}û, Vààeve\\Ci. C'étaient les mé-
decins des Dieux et on les invoquait pour leur pouvoir curatif, pouvoir
dont ils donnèrent mainte preuve, (dont la plus fameuse fut de rendre
la vigueur de la jeunesse au sage Çyavana, qui était devenu vieux et

décrépit).
Astrologiquement, ils personnifient le signe zodiacal des Gémeaux,

Leur soeur Ushas est l'aurore personnifiée.
Dans le Rig-Veda, ils sont dits : « prompts comme la pensée » ; ils

sont comparés au « souffle vital », et appelés : « les deux oiseaux cé-
lestes venant du ciel ». Suivant un texte du Rig-Veda, leur char est
attelé de cygnes. Leur fouet est l'éclair, ei le miel qu'ils sont censés
répandre sur leur passage est le sj'mbole de la rosée. L'expression :
« Ratham Varshanam » (char de la rosée), désigne leur char céleste.
Sans vouloir entrer dans des détails qui nous éloigneraient de notre

sujet principal, nous résumerons rapidement ce qui précède ;
1° Les Açwin sont des Dieux médecins;
2° Ils sont en rapports directs avec l'électricité atmosphérique d'une

part; avec l'aurore et le crépuscule, d'autre part.
3° Ils sont comparés au souffle vital.
4° Ils sont ceux qui distillent la rosée, comme les Walfcyries des

légendes du Nord.
5° Leur char est emporté par des chevaux blancs^ soit par des

Cîfgnes.
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HAMSA. Le cygne et l'oie (qui échangent souvent leurs noms),

pour radical usuel HAS GHAS, nasalisé souvent en HANS

GHANS : irl. geis, ajic. ht ail. gans, lat. anser, skr. harnsa ou

hansa, suéd. gas.
Ce radical se relie à un terme qui signifie esprit, souffle, fantôme, fluide, feu

éthéré. Cf. an. ghost, ail. geist, suéd. gassa et hassja.
La forme tudesque du nom du cygne Svan, schwan, signifie blancheur, char-

me, grâce.
Dans l'Inde, l'oiseau symbolique ham»a est considéré comme le véhicule de

Brahman : C'est l'âme unn'erselle, véhicule de l'Esprit universel. A l'approche
des tempêtes, il est dit s'envoler vers le lac Mânasa (la sphère intellectuelle
supérieure). D'après une certaine école, hamsa, dans l'homme individuel, re-

présente l'énergie intellectuelle de l'être humain, en tant qu'elle contrôle le
rythme du souffle vital et sa localisation dans les sept nodus fluidiques (çakram)
du composé humain.

Le symbolisme du cygne comme image du souffle vital est au moins aussi
ancien en Europe que dans l'Inde. On le trouve exprimé dans des cryptes funé-
raires que les savants attribuent à la période néolithique. Chose plus curieuse,
on le trouve également associé aux Dioscures : Sur une lame dé faucille ou de
rasoir (?), retrouvée au Juiland, on voit représentée une nacelle attelée d'un
cygne, tandis qu'une autre montre la même nacelle, dans laquelle se tiennent
les deux Dioscures.

, Eschyle, dans son Prométhée, parle des trois vierges-cygnes du Nord de
l'Europe, filles de Phorkys. Il s'agit probablement des Walkyries, et tout le
monde connaît, par ailleurs, la légende du chevalier au cygne Lohengrin. Nous
ne croyons pas sortir des bornes de notre sujet, en notant ici que la transcription
grecque Phorkys correspond au Pardjanya védique et à la divinité germano-
slave du tonnerre. : Fjorgynn ou Perkuns, dont la déesse Perchta (l'éblouis^
santé), semble la parèdre. Chose curieuse, l'ébreu BeRQ est un des noms de
l'éclair et pourrait se traduire librement : î'éther (RaQ) en mouvement (BA) .
Enfin Lohengrin pourrait signifier celui à la crinière flamboyante.

Ajoutons à ceci que leur nom de Nâsatyû est dérivé d'un verbe
qui signifie assister, seconder, secourir, corroborer. Le gothique gani-
san signifie « être sauvé ». Le hollandais genesen signifie « guérir »,
Leur épouse commune Sûryân est autre, fort probablement que le
Sûryâ-Akaça, l'énergie subtile irradiée par le soleil. Leur nom de
Svar-vaidyû, peut signifier : la science des deux énergies complémen-
taires du Ciel solaire... On peut comparer ces données avec celles de
la Table d'Emeraude : « Le soleil en est le père, la lune en est la
mère, le vent l'a porté dans son sein, la terre est sa nourrice... Il monte
de la terre au ciel et redescend du ciel en terre... »

En somme, les Açwins symbolisent l'alternance du souffle vital
dans l'homme (d'où leur rôle comme médecins), et au physique, le
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rythme respiratoire. Dans la nature, ils sont Yaspir et Yexpir terrestres
les deux changements de courant de la force tellurique précédant
l'aurore et le crépuscule. Magiquement, ils sont l'emblème des orages
magnétiques et électriques, la personnification du double feu astral et
de sa direction. En ceci, ils sont analogues au Bapbomet dont le dou-
ble geste allume le feu d'en-haut et d'en-bas. Ils sont enfin une des
clefs du Solve-Çoagula des Jhermétistes.

(à suivre).

Tout homme est un esclave, et le fardeau qu'il porte est la somme
des responsabilités qu'il a acquise lui-même, Trouvera-t-il un ami pour
couper le cordon ? Sûrement ! L'esprit du mal est toujours prêt avec
son couteau de « libération ». Mais quand le moment viendra pour
remettre le fardeau, sur l'épaule, le porteur le trouvera bien plus lourd.

Peut-être la chose la plus difficile dans cette vie est de trouver la

juste balance entre l'indépendance et la foi; un peu trop d'indépen-
dance fait impie, un peu trop de foi fait parasite.

Les sages apprennent par l'Instruction, et les sots par l'Expérience,
mais que peut-on faire pour convaincre ceux qui refusent ITntruction et
s'enfuient devant l'Expérience ?

Nous savons,définitivement,que notre vie dans l'Au-Delà (au corn-

mencement) sera exactement ce que nous avons conçu pendant cette vie

présente. Si notre idée centrale est d'avoir un travail à faire, nous Faut

rons; si notre désir s'exprime dans l'espoir d'un amour ou d'une cama-
raderie, l'avenir nous donnera la réalisation. Seulement, pour achever
le plus de bonheur, nous devrions essayer, pendant notre vie, de main-
tenir nos désirs sur un plan élevé et lumineux de beauté.

La valeur d'une vie humaine sera jugée par là lumière qu'elle a don-
née aux autres.
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^ JrXosiime ne #t*r I Jla-u

(Conte Astrologique Chinois)

HARALD WËBER

E NOUVEAU Gouverneur d'une province chinoise se
rendit un jour — ainsi le. raconte une vieille histoire — dé-

guisé en marchand de soie, sur le lieu de sa future activité,
pour y contrôler incognito la situation avant de prendre

possession de son poste.
Lorsqu'il traversât la rivière en barque, il remarqua le visage par-

ticulièrement intelligent et fin du passeur et entamant la conversation,
il lui demanda, pourquoi il n'avait pas cherché à donner une autre
voie à sa vie. Le passeur répliqua qu'il avait succédé à son père pê-
cheur et que âgé de 48 ans, il valait mieux que sa vie se poursuive sur
sa barque.

— Alors tu as le même âge que moi, dit le fonctionnaire déguisé.
Le questionnant davantage, il reconnut que son interlocuteur était non
seulement né pendant la même année, mais aussi le même mois, le
même jour, et à la m;ême heure que lui.

Arrivé à l'autre rive, ils dégustèrent en bavardant une tasse de thé
dans un « teahouse.» lorsqu'un diseur de bonne aventure s'approcha
pour offrir ses services, mais, ayant jeté un furtif regard sur Les mains
et la figure du soi-disant marchand de soie, il s'écria étonné :

— Tu n'es pas celui pour qui tu te fais passer. Tu dois être un très
haut fonctionnaire.

— Point du tout, je suis un simple commerçant.
— Impossible. Les lignes de tes mains et tés traits montrent claire-

ment une position dominante. .
— Tu te trompes, je suis, ce que montrent mes vêtements.
— Indique-moi ton heure de naissance, demanda le devin. Et puis,

calculant immédiatement aux doigts les « huit caractères », il réflé-
chit un moment, et déclara que l'horoscope correspondait à la cons-
tatation extérieure.
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-— Tu es un très haut employé, et dans le courant de ce mois tu as
en vue une situation plus élevée encore et cela doit me procurer le

poste annoncé par mon horoscope.
Le marchand de soie souriait avec indulgence.
— Regarde ce passeur. Il est né à la même heure que moi, il de-

vrait donc être également un haut fonctionnaire.
Le devin crut que l'on se moquait de lui, mais comme tous deux

insistaient, après avoir demandé des renseignements auprès des assis-
tants, qui lui affirmèrent qu'en effet le passeur était un pêcheur mo-
deste et connu, courroucé, il prit ses paquets.

—- Puisque mon art ne vaut rien, j'ai non seulement menti aux gens
mais aussi à moi-même, et il n'en sera rien de la place lucrative que
devait me procurer le mois prochain !»

Sur ces mots, il partit.
En entrant en fonctions, le nouveau gouverneur fit aussitôt venir le

passeur et lui communiqua qu'à partir de ce jour il serait employé
dans son service administratif.

Puis il fit rechercher le devin. Longtemps, celui-ci resta introuvable,
mais enfin on le découvrit et on l'amena devant le gouverneur.

— Dans mon cas, tu as bien jugé, dit celui-là et j'ai bien envie de
réaliser tes prédictions te concernant. Mais, comment se fit-il que tu
le trompas si honteusement pour le passeur ?

— Il n'a pas dû indiquer l'heure exacte de sa naissance. Votre
Excellence.

—- Que l'on amène sa mère âgée, décida le fonctionnaire.
Après avoir questionné la mère du passeur, celle-ci déclara être

parfaitement sûre de ce qu'avait affirmé son .fils, et, qu'elle se rappe-
lait encore, qu'aussitôt après la naissance du bébé, son mari était venu
dans la cabine, lui disant quelles étoiles étaient visibles et que c'était
l'heure du Tigre.

—r As-tu eu l'enfant dans la barque ?
—- Oui, nous étions en mer, pour pêcher.
— Maintenant, en effet, tout est éclairci, s'écria le devin heureux.

Celui qui est né sur l'eau ne peut avoir le même sort que celui né
sur la terre fixe. Déjà, Palais et Chaumière font de grandes diffé-
rences, pourquoi l'océan n'aurait-il pas d'influence ?»

Le gouverneur reconnut ce fait, et le devin reçu sa place lucrative.
C'est à peu près ainsi qu'un ami chinois m'a raconté l'histoire.

Traduit de « Das Chinesische Horosfyop », par Harald Weber
(Astra-Verlag, Leipzig).
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JLe* J&tre* Invisibles

en ce monde et danj les &litre.s mondes

FRANCIS ROLT-WÔEÊLER

WIII m JLA VOWM A GAVCMÏÏM

VEC L'ENTREE DE L'HOMME sur le grand cercle
de l'évolution spirituelle sur cette Terre, un changement im-

portant se présenta. Ceci n'était pas à cause d'une création
divine strictement arbitraire; ni d'un développement pure-

ment biologique, mais de l'union de ces deux forces, rendue inévitable

par les conditions mêmes.
Supposons un cercle dont le semi-cercle à gauche est l'arc involution-

naire,et le semi-cercle à droite est l'arc évolutif et que la force cosmique
se verse sur le point supérieur du cercle où ces arcs se joignent, il est
clair que lé point opposé, la jointure des arcs, en bas, le Pôle Sud ou
le Nadir du cercle, aura aussi une grande importance. Non seulement
sera-t-il le point où le mouvement prendra la voie montante au lieu de
la voie descendante, l'évolution au lieu de l'involution, mais ce sera le

point où un deuxième courant, très direct, passant de pôle à pôle, s'u-
nira avec le courant circonférentiel. Supposons encore que la circonfé-
rence de ce cercle soit divisée en sept parties.

Au point inférieur du cercle, à la jointure de ces arcs semi-circulai-
res, au mi-point de la section Quatre, se place l'Homme dans l'échelle
biologique, plutôt primitif et sauvage. Là, arrivé au point diamétral où
le courant de pôle en pôle peut le frapper, il reçoit une infusion de force
spirituelle, force additionnée à l'énergie vitale qui suit la courbe de
l'arc. Alors, il commence de monter l'arc à droite, spiritualisant la ma-
tière dont son véhicule extérieur est composé, et, sous cette nouvelle
impulsion de force spirituelle, agissant dans le sens du développement
de son âme et de son esprit.
En un mot, il arrive nécessairement dans l'échelle de l'évolution bia
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logique qu'à un moment donné les pouvoirs de progression deviennent

conscients, et cette conscience synchronise nécessairement avec le point
entre les deux arcs, et avec la ligne diamétrale qui verse directement
d'en haut le courant spirituel. L'Homme se trouve à ce point, et le cou-
rant éveille en lui l'âme consciente. Nous n'avons aucune intention
d'aller plus profondément dans ce sujet pour le moment; ces quelques
mots ne sont quepour nous donner un moyen de situer la Voie à Droite
et la Voie à Gauche.

C'est une digression —- mais peut-être utile — de considérer briève-
ment la position des animaux domestiques, encore sur l'arc descendant
de l'involution. De même qu'un rayon de force n'est pas une barre

solide, mais une lumière diffusive, il se peut toujours, que les animaux
les plus avancés, dont le développement biologique approche la jointure ,
des arcs, puissent recevoir une lueur anticipatoire de ce rayon, ce qui

expliquera bien des choses étranges dans la psychologie des animaux.

Mais, pour les besoins de cet article il suffira de dire que c'est l'Hom-
me qui reçoit cette force spirituelle de la façon la plus directe, que son

corps et son cerveau sont mieux adaptés que ceux de toute autre créa-
ture pour se servir de cette nouvelle puissance, qu'en lui le sens de la
conscience est plus net, qu'il comprend mieux que tout animal la diffé-
rence entre le physique, le mental et le spirituel, et qu'il possède le pri-
vilège de réaliser ses opportunités de se développer vers les plans supé-
rieurs avec l'aide de son propre Libre Arbitre.

Nous n'avons jamais eu aucune raison de croire que les animaux
aient pu former un culte;, nous n'avons aucune raison de croire qu'il y
a jamais eu une race d'hommes ou un pays inhabité par l'espèce hu-
maine sans culte. Nous pouvons même aller plus loin et déclarer qu'où
se trouve l'homme se trouve la théologie et la démonologie, les rites
sacrés et les rites impurs, la magie blanche et la magie noire. Tout cela
semble bien être le prérogatif de l'homme. Si, pour retourner un mo-
ment à notre illustration du cercle, l'Homme est au point central infé-

rieur; au pivot de la Balance, et qu'avec lui commence la lente ascen-
sion vers la spiritualité, par le procédé de la sublimation de la matière,
nous réalisons de suite que la moralité d'un choix est, pour l'homme,
son plus lourd fardeau et sa plus grande récompense.

Dans notre dernier article nous avons dit que les « Familiers du
Sorcier » sont les dévoyés de l'orgueil, et que les « Incubi et Succubi »
sont les dévoyés de la luxure. Mais il faut bien noter que ni l'orgueil
ni la luxure poussés à l'extrême ne sont des états inconscients. Au con-
traire, l'un est une concentration mentale, l'autre est une concentration
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des émotions, dans le sens sensuel. Les deux sont rigoureusement cons-
cients. Il s'ensuit que ces deux groupes d'Etres Invisibles sont eux-mê-
mes plus conscients que les Elémentaux Artificiels ou les Formes-Pen-
sées, car, dans les deux cas, la volonté de l'être humain ne se contente
pas seulement de créer une Forme-Pensée et de la nourrir avec sa pro-
pre force vitale, mais elle cherche aussi à faire de cette Forme-Pensée
l'habitation actuelle d'une entité de mal, conjurée pour ce but.

Prenons les « démons de la luxure ». Normalement — et surtout
dans la jeunesse —~ la rencontre d'une personne de sexe opposé, at-
trayante et ayant un fort magnétisme, peut soulever des désirs, et ces
désirs agissant sur un corps trop sous contrôle donnent naissance à des
pensées, des visions et des rêves. C'est tout à fait normal, et même les
grands saints ont souffert ainsi. La deuxième étape est plus dangereu-
se; l'amoureux ou l'amoureuse s'efforce de faire revenir la pensée ou
la vision pour s'en réjouir sensiblement par une mentalité trop éymllée
sensuellement. Cela devient maladif, quelquefois, et la Forme-Pensée
peut arriver à être une obsession, un des Guetteurs Noirs.

Mais la troisième étape est bien plus grave. C'est quand celui qui
est épris d'une autre personne, ou éprouve des désirs lubriques étran-
ges ou monstrueux, invoque délibérément une. vraie entité, de mal qui
viendra s'incorporer dans cette Forme-Pensée pour créer ainsi une
ombre vivante de la personne aimée ou désirée ou des aberrations in-
nommables. Cette ombre vivante possède deux courants de vie — la
vie démoniaque de son entité, et la vie parasitique qu'elle prend de
son Créateur. Avec quelques rites — nullement difficiles mais assez
répugnants ™- on peut ainsi créer une entité lubrique, quelquefois
tout à fait matérialisée. Traditionnellement, on l'appelle « Incubus »
si cette Forme-Pensée rehaussée par une vie démoniaque est de sexe
mâlc^et invoquée par une femme, ou « Succubus », si le spectre est
femelle. Il n'est pas nécessaire de suivre ce sujet, il suffira de dire
que beaucoup de cas bien documentés se trouvent dans l'histoire, et
que -plusieurs; peponnes à la fois ont vu ces Etres Nocifs, ayant ou la
forme gracieuse et belle, ou difforme et monstrueuse, suivant la Forme-
Pensée qu'ils habitent.

On pourra bien demander pourquoi ceci appartient à d'autres pays
et à d'autres âges que le nôtre. La réponse est fort simple. Comme
l'état fondamental de F Incubus » ou le « Succubus » est un Forme-
Pensée habitée par un démon, il est clair qu'une croyance absolue en
l'existence de tels démons est une prime nécessité, car on ne peut pas
concentrer sa pensée et sa volonté pour demander une chose en la-
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quelle on ne croit pas. Une condition psychologique est fondamentale.
Et encore, pour s'adonner aux rites diaboliques, il faut non seulement
croire au Diable, mais aussi aux .rites, et, pour les faire, il faut se met-
tre aussi dans un état de réceptivité anormal et morbide. Ces deux
formes de croyance ne sont pas répandues dans lés temps modernes,

et, comme les conditions psychologiques ne sont plus là, il est assez,
rare de trouver, de nos jours, des cas bien contrôlés de soumission ac-

tuelle aux démons de la luxure. Dans les monographes sur la térato-

logie on trouve des références assez curieuses, mais cela dépasse les

limites de notre sujet.
Il n'en est pas tout à fait de même avec le deuxième groupe : «Les

Familiers du Sorcier ». Au lieu de rester une chose lointaine, et dont

nous n'avons que les échos des documents quasi-historiques, cette

question devient palpitante et immédiate, surtout pour les Spirites,
Déjà le danger se fait ressentir. Faire une analyse détaillée nous por-
terait trop loin de notre sujet, mais quelques mots sont indispensables,
surtout parce que cela nous indiquera clairement certaines caractéris-

tiques de la Voie à Gauche.

Toujours et partout, la base de la sorcellerie est l'imitation. Démo-
nolatrie est un simulacre d'un culte de Dieu ou d'un dieu; la messe
noire n'est que la vraie messe à rebours et il est même de rigueur d'a-

voir une hostie consacrée par les rites de l'Eglise Catholique pour l'en

profaner après. C'est le Paternoster dit en sens inverse, le signe de la
croix commençant en bas, et ainsi de suite; bref, les rites de la sorcel-
lerie sont parasitiques sur un culte vrai, puissant, digne et sacré. Aussi,
de tout temps, la sorcellerie s'est vantée de science, des connaissances

spéciales dans le monde matériel et sub-matériel; ici, encore, l'esprit
de l'imitation s'y trouvait, et, au lieu des sorciers qui imitaient les prê-
tres, on trouvait des bateleurs qui essayaient de.se présenter comme
des savants ou des sages. Encore, c'était le faux qui ne vivait que
parce qu'il simulait le vrai. Et, ayant quelques connaissances de la
Goê'tie, ils arrivaient à produire des phénomènes, à montrer le pouvoir
de leurs «. Familiers » ou par la Magie Noire, ou au moyen des miet-
tes de la science incompréhensibles pour la foule. Presque toujours,
l'ignorance se mêlait à l'orgueil, car c'est clairement faire preuve
d'ignorance que de préférer îe faux au vrai, le clinquant au métal pur.

De nos jours, des personnes orgueilleuses, vaines, et quelquefois
anxieuses de s'enrichir, développent leurs dons mediumniques, tom- .
bent en transe, et accueillissent les entités de grades inférieurs, même
vils. La transe non-controlée, par une personne ignorante ou de ca-
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ractère douteux, est une porte pour l'entrée des forces nocives ou dé-
gradantes; il est rigoureusement nécessaire de savoir comment dis-
tinguer le prêtre du sorcier, le savant du bateleur, le médium qui at-
tire les bons esprits et le médium qui se prête aux influences néfastes
ou simplement stupides, du médium voué au bien ou de l'occultiste
qui se met en rapport consciemment avec les plans supérieurs. Il ne
faut pas oublier que rendre ridicule les communications venant de
l'Au-Delà, est un des moyens pernicieux pour attaquer la force et la
valeur des révélations qui peuvent découler.

Et ces médiums de grade inférieur, comment agissent-ils ? Exac-
tement comme le sorcier d'autrefois, en simulant le vrai. Il est bien
plus facile de communiquer avec un désincarné lié à la Terre qu'avec
un désincarné très avancé spirituellement, si ce n'est pas que ce dernier
se rapproche aux conditions terrestres volontairement; il est possible de
matérialiser une entité de l'Astral Inférieur et presque impossible de
matérialiser une entité de l'Astral Supéreur. Les vrais Spirites rendent
un grand service à leur cause en essayant de développer les connais-
sances humaines dans les lignes rigoureusement scientifiques ou sincè-
rement religieuses; chercher le phénoménisme, et rien d'autre, est
donner l'opportunité à la nécromancie, et permettre au sorcier de re-
naître dans la vie sociale sur un autre aspect.

Il est à noter que ces deux groupes possèdent chacun la caracté-

ristique de pouvoir non seulement choisir leur voie mais d'agir avec
toute leur volonté. Dans le cas des démons de la luxure, il fallait que
les désirs soient forcés hors de la normalité de sentiments sociaux et
humains; pour les Familiers des Sorciers (une longue liste !) il fallait
aller délibérément contre le sentiment religieux et normal. Autrement
dit il fallait imiter le Bien à rebours, se décider à se vouer à mal, pren-
dre à jamais la Voie à Gauche.

Il est possible, toutefois, pour des êtres primitifs de prendre la Voie
a Gauche à un point beaucoup plus bas encore. La bestialité et la
cruauté avaient leurs dévots autant que l'orgueil et la luxure. Rien
n'est plus facile que de sourire aux « loup-garoux » lesquels, dit-on,
ne sont que des histoires moyenâgeuses ou fabuleuses, mais il ne faut
pas oublier que le même phénomène existe encore parmi les Esqui-
maux, avec Tours polaire; en Birmanie, avec le tigre; dans les Iles
Ecossaises, avec le phoque, et parmi les Peaux Rouges, avec le glou-
ton. Une croyance universelle n'est jamais sans fondement.

La « lycanthropie » est parfaitement, terriblement vraie. Non
seulement l'identification de l'homme avec l'animal est réel, mais
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le fait qu'on peut blesser un loup à la patte gauche dans une forêt,
et revenir au village trouver Une femme ou un homme blessé à la maiii
gauche au même moment, n'est plus regardé comme fabuleux, car il a
été accepté scientifiquement qu'une blessure sur le corps astral est
immédiatement sentie par le corps physique — irrespectif de la distant
ce -— ce que les médecins appellent gravement « la répercussion
psychique ». II est bien improbable que l'homme se transforme en
loup ou en tigre, mais il est tout à fait possible qu'un homme puisse
détacher son corps astral pour devenir l'entité obsédante de la bête,
et ainsi la blessure de cette dernière ressentie par l'astral du lycan-
ihrope se répercute de suite, sur son corps véritable endormi ou en
transe dans le village. Ces îycanthropes ont pris la Voie à Gauche
à un point très bas, et l'atavisme des instincts bestiaux en est la cause.

Les Vampires contituent unr problème guère moins troublant, sur-
tout étant donné qu'il y a quelques évidences récentes d'une recru-
descence de cette horreur. Pendant sa vie le vampire suce la vie d'un
homme, il prend toute sa vitalité. S'il est assez fort, il absorbera la
vitalité de plusieurs personnes. A sa mort, à cause de cette vitalité
et aussi à cause de sa cruauté devenue obsédante il n'y a pas de
possibilité d'envolée pour son âme. L'Esprit ne peut pas quitter le
corps. Il est « lié à la terre » dans le sens le plus terrible du mot. Mais,
alors si la corruption vient, et l'âme reste, les souffrances sont atroces
au delà de toute imagination, et pour le vampire, il faut, à tout ha-
sard, empêcher que le corps se putrifie. Pour cela, il faut que l'astral
soit nourri, et comme le corps astral du Vampire est une chose infecte
et presque infernale, il doit se nourrir de vies humaines. Quelques
uns sucent la respiration des bébés, tirant en eux-mêmes la force vitale,
jusqu'à ce que l'enfant meure. D'autres se matérialisent assez pour
faire un corps, une tête, ou simplement une bouche édentée, et ceux-ci
boivent le sang de leurs victimes.

Autrefois, on croyait à tout cela aveuglément, et ces phénomènes
semblaient être les oeuvres naturelles du Diable, ses diablotins, et
ses sujets les sorciers et les sorcières. Puis vint le siècle de matérialis-
me-ou Ton niait tout, déclarant que seulement les personnes qui vi-
vaient dans le 19ëm.é siècle étaient intelligentes; que tous les grands
savants, philosophes et théologues des siècles précédents n'étaient que
des imbéciles et des superstitieux. Cette idée n'est pas encore tout à
fait partie, car, depuis que tout le monde savait lire et écrire; on avait
acquis'une-idée abracadabrante et fausse de l'intelligence de ce J9ème
siècle; Mais, avec le 20me siècle est venue la chute subite et complète de
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la philosophie matérialiste, on a commencé à étudier les autres, corps
de l'homme, on cherche à définir les dons et les pouvoirs autre fois
ignorés, on analyse la puissance extraordinaire du psyché de l'homme,
et on reprend ces vieux documents qui racontent les événements du
passé pour en déchiffrer leur vraie origine. Et nous voyons encore les
vampires comme les dévoyés, pourvus d'une psychologie fausse, déve-
loppant leurs pouvoirs psychiques de travers, eux-mjêmes mille foii
plus à plaindre que leurs propres victimes.

Dans notre prochain article nous traiterons des projections du corps
astral, des Etres Invisibles que nous pouvons être nous-mêmes, et les
étranges découvertes faites de nos jours ayant à faire avec les dif-
férents corps de l'homme en rapport aux conditions éthériques; dans
notre dernier article nous parlerons des désincarnés et des problèmes
qui rassortent du travail pénible mais consciencieux qui se poursuit
en ce moment pour essayer d'éclaircir le mystère de la mort, et pour
nous donner quelques précisions sur la Vie et de l'Au-delà.

_.(à-.suivre)

La Vérité
— ! I »—— (

On est un peu tenté, de nos jours, de dire que la vérité doit toujours
être une chose simple. Ce n'est pas vrai, du tout. Il faut la connais-
sance exacte, la volonté ferme et conscience droite. La vérité, surtout
celle de la vie, a des lois, des principes et des évidences, qui exigent
une adhésion et une conformité impersonnelles. ./

Louis LE LEU.

Dans toutes les difficultés de la vie, la première à poser est celle-
ci : Sommes-nous en harmonie avec les lois supérieures de l'Univers?

Si la joie du travail se perd, un rayon de l'âme s'éteint, et aucune
opulence, même universellement répandue, ne saura compenser cette
perte.

Louis HOYACK.

Il n'y a pas de vraie religion sans amour, ni de vrai amour sans xeli-
jion, car les dieux trouvent leur origine dans J'ame épurée.
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Introduction à I Jttuoen des Parts Ââtrologîquej

A, VOLGUINE

v

LES PARTS DE LA VIme MAISON

1) Part des maladies :
De Mars à Saturne.
Le signe où se trouve cette part indique toujours la partie du corp^

malade.
2) Part des Serviteurs :
De la Lune à Mercure.

LES PARTS DE LA Vllme MAISON

1) Part du mariage :
De 0° (c'est-à-dire de cuspide) de la Vllme maison à Venus;
2) Part de dispute :
De Jupiter à Mars.
La conjonction de ces deux parts indique les disputes entre les é-

poux. La maison dans laquelle tombe cette conjonction semble déter-
miner la cause des disputes. Si elle tombe dans la Ire maison, û'est le
natif lui-même qui provoque les disputes et les brouilles. La lime
maison indique l'argent comme la cause. La Vme le désaccord au
sujet des enfants. La Vllme dénote le mariage lui-même comme la
cause directe des disputes. L'examen attentif de ces parts dans les
deux horoscopes des époux apporte des renseignements précieux sur
leur vie intime. '

Il faut également tenir compte des aspects majeurs qu! forment ces
parts avec les planètes. Je connais une personne ayant la part du ma-
riage à 50° 15' du Scorpion en conjonction avec Mars (à 8°54' du
même signe) et sa part de dispute dans la VIme maison à 3°23' du
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Verseau, c'est-à-dire formant un carré avec Mars et la part du ma-
riage. Or, la cause principale des disputes provoquées par cette per-
sonne consiste dans la sensibilité maladive et la nervosité qui se sont
développées à la suite d'une opération chirurgicale précisée par la
position de Mars dans ce thème.
- Ajoutons aussi que la part du mariage est le point de l'opposition
de Vénus, ce qui facilite les calculs.

LES PARTS DE LA VHIme MAISON

1) Part de la mort :
De cuspide de la VHIme maison à la Lune.
2) Part des années dangereuses :
Du lieu du Seigneur de la VlIIme maison à Saturne.

LES PARTS DE LA IXme MAISON

î) Part des croyances et bonnes moeurs :
De Mercure à la Lune.

2) Part des voyages par l'eau :
Du 15° du Cancer à Saturne.
3) Part des voyages par terre :
Du maître de la IXme maison au cuspide de la IXme.
La conjonction de la première de ces parts avec une planète nous

semble indiquer les croyances et les moeurs en analogie avec la nature
de cette planète. Les deux dernières parts semblent jouer un rôle assez
important dans les directions, mais mes observations étant très res-
treintes ne me permettent pas encore d'affirmer ce rôle comme une loi
astrologique.

LES PARTS DE LA Xme MAISON

1) Part des honneurs ..:
D. — Du 19° du Bélier au Soleil.
N. —- Du 3° du Taureau à la Lune.
2) Part d*avancement soudain :
De la Partie de Fortune à Saturne; s'il est combuste, il faut le

remplacer par Jupiter.
3) Part des marchandises :
De la Partie de Fortune à la Part de l'esprit.
Les deux premières parts étant conjointes à une planète quel-

conque, indiquent les honneurs et l'avancement venant des choses gou-
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vernées par cette planète. Dans les thèmes des écrivains, la part des
honneurs se trouve souvent avec Mercure.

En ce qui concerne la part des marchandises, je ne l'ai jamais
employée.

LES PARTS DE LA Xlme MAISON

1) Parts des amis :
De la Lune à Mercure.
Elle est la même que celle des serviteurs.
2) Part des relations illustres :
Du Soleil à la Partie de Fortune.
La conjonction de ces deux parts (surtout, de la première) avec

le Milieu du Ciel semble indiquer l'aide des amis et les emplois pro-
curés par eux. La part des amis avec Mercure indique l'amitié rai-
sonnée, plutôt d'intérêt que la vraie amitié du coeur.

LES PARTS DE LA Xllme MAISON

1) Part de captivité :
De la Partie de Fortune à la Part de l'esprit.
2) Part des ennemis cachés :
Du cuspide de la Xllmè maison à son maître.

(à suivre)

Le Doute et ta Crainte

Le doute, la crainte, sont les pires ennemis de l'homme. Craindre,
douter, voilà le péché contre l'Esprit. Craindre, c'est oublier son ori-
gine divine avec ses possibilités infinies, c'est abolir en nous la con-
fiance filiale qui rend actif et fécond l'Amour Divin.

LÉON MEUNIER.

Celui qui cherche l'égoïsme dans une action charitable trouvera
facilement l'esprit du mal en tout; celui qui cherche la charité dans
une action égoïste trouvera — avec facilité égale —- l'Esprit du Bien,
La première pensée nous avilie, la deuxième nous élève,

Le déplacement d'un atome intéresse l'univers entier.
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En Marge de la Légende dorée

Songes, Miracles et Survivances

P. SAINTYVES
KùMiife IKourry, Ktliieu*"*, I»»ial«

A VALEUR D'UN LIVRE consiste dans l'excellence
avec laquelle il rend les opinions et les pensées de 'Fauteur,
et qu'il nous donne les faits incontestables sur lesquels ses
théories sont basées. Monsieur Saintyves est la gloire du

« folk-lore » en France et on ne peut lui demander d'être un disciple
fervent des Mystères. Il est ethnologue, sociologue et psychologue, et
tout ce qu'il touche est traité avec largeur d'esprit et une grande com-
préhension humaine. Ce livre — un fort beau volume de 500 pages
— possède une documentation très fouillée sur la formation des thè-
mes hagiographiques. Nous savons fort bien que quelques saints, après
leur décapitation, avaient l'habitude de marcher avec leur tête sous
le bras, l'auteur de ce livre nous conduit aux sources de cette croyance.
Pour les voyages des Saints à l'Au-delà, Monsieur Saintyves semble
penser que la probabilité de leur authenticité est diminuée par le fait
qu'on trouve des traditions semblables de tous temps et en tous pays ;
c'est un point de vue comme un autre, nous l'aurons pris comme évi-
dence favorable. Le dernier chapitre du livre sur les reliques est plein
de récits frappants de caractère, qui ne sont pas jetés pêle-mêle sur les
pages, mais choisis avec une érudition si profonde que la présentation
est magistrale dans son aise et sa simplicité.

Notre admiration est aussi grande pour l'auteur que pour le livre.
Il va sans dire qu'il n'est pas nécessaire d'accepter ses conclusions,
surtout quand il prie ardemment pour le moment où «les progrès de la
science auront supprimé à tout jamais les. idiots et les arriérés » mais
cette phrase est peut-être la seule où Monsieur Saintyves perd sa bonne
humeur, et nous ne vouions pas le fâcher en mettant un tout petit point
d'interrogation sur la question de l'omniscience de la science. D*aiL
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leurs, quelle science celle d'hier, d'aujourd'hui ou de demain ? Mais
cette conclusion ne diminue en rien la grande érudition de ce livre, ses
récits curieux et le charme de sa présentation littéraire.

Où va le Machinisme ?

• ^ LOUIS HOYACK
M'au>ce) Rivfèvc. ï*»»'!» - i» frs.

Les premiers chapitres de ce livre, surtout, donnent ce plaisir parti-
culier qu'on éprouve chaque fois qu'un auteur exprime clairement et
bien un malaise indéterminé et général. Ce livre était publié avant la
présente crise financière et il était prophétique, simplement parce que
le diagnose de Monsieur Hoyack sur la situation mondiale était basé
sur la maladie même et non sur les s^ymptômes. En combinant l'ensei-
gnement de Rudolph Steiner et d'Inayat Khan, l'auteur nous donne
un point de vue plus sain et plus normal que celui sous lequel nous
vivons tous, mais, hélas, nullement applicable à nos jours. « L'hom-
me est maître de son outil, mais la machine est maîtresse de l'homme»,
c'est bien cela, nous avons rivé sur nous nos propres chaînes d'escla-
vage. Ce livre est à lire, même si aucun remède suggéré n'est valable,
ses pages ouvrent nos }reux au gouffre où le machinisme nous conduit.

<*«!» JIWIMWWWHH.

L'Horoscope Chinois
•

ir- r-nrn î m i iim . j j i .t i 11.

HARALD WEBER

L'Astrologie Chinoise reposant sur le savoir par des expériences
de milliers d'années était inconnue chez nous jusqu'à présent. L'au-
teur résidant depuis longtemps en Chine, a maîtrisé par son travail
l'Astrologie Chinoise dans tous ses détails, et il le présente avec une
clarté suffisante pour permettre à tout astrologue occidental de faire
des comparaisons entre l'Astrologie Chinoise et l'Astrologie scienti-
fique. Cette comparaison est loin d'être facile et il faut vraiment arri-
ver à penser comme un Chinois avant d'être sur de l'interprétation,
mais il est à remarquer, que malgré une méthode tout à fait différente
de la nôtre, les significations du ciel restent les mêmes.

Les Astrologues Chinois sont très précis dans leurs prédictions, et
il sera un problème intéressant de déterminer à quel degré leur juge-
ment est scientifique et raisonné ou intuitionnel,
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Eléments Javorablej pour Octobce^Norembre 1901

NOTA. — Etant donné la demande réitérée,- les analyses des dates favora-
bles ont été classées ci-après. Il s'agit d'un classement d'ensemble : les dates
spécialement, favorables à chaque personne pourront être calculées suivant
l'horoscope.

Pour tontes indications antérieures à Octobre 21, voir le numéro de Sep-
tembre de « L'Astrosophie ».

OUR LES CONDITIONS GENERALES. — Jours et heures fa-
vorables. Le Soleil, la Lune et les planètes en bons aspects, les
jours les plus favorables seront : la matinée du 21 Octobre, la
matinée du 22, la matinée du 23, à midi le 25, l'après-midi et la
soirée du 26, la soirée du 27, la soirée du 28, la matinée du 30,
•J'aprës-midi du 31, le 2 Novembre toute la journée, la soirée du 3,

l'après-midi et la soirée du 5, lapres-nudi du 6, la matinée du 9, la soirée du
11. la matinée du 12, la soij-ée du 15, ïa matinée du 16, ainsi que l'après-midi,
le 19 toute la journée, la matinée du 20 et l'après-midi du 21.

Jours et heures défavorables. — L'après-midi du. 21 octobre, la -matinée du
25, la matinée du 27, et l'après-midi, la matinée et l'après-midi du 28, la
matinée du 1er Novembre, la matinée du 3, la matinée du 4, la soirée du 7, la
matinée du 8, le 10 toute la journée,'la soirée du 13, la matinée du 14, la ma-
tinée du 15, la soirée du 16, la journée du 18, la matinée du 21.

ENGAGEMENTS ET MARIAGES. — Jours et heures favorables aux af-
faires de coeur. — Meilleur jour pour les hommes : le- 20 Novembre.:'Zaèill-eur
jour pour les femmes : le 19 Novembre. Autres bons jours : le 2o GcLobre et
le 21 Novembre.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour du mois pour un
homme : le 30 Octobre.'Le plus mauvais jour du mois pour une femme f le
10 Novembre. Autres mauvais jours : le 13 Novembre.

AFFAIRES ET FINANCES. — Jours et heures favorables. — Le meilleur
jour pour la finance : la matinée du 25 octobre. Le meilleur jour pour le»
affaires : le 28 Octobre'. Le meilleur jour pour les nouvelles entreprises et la
spéculation : le 21 Novembre. Autres bons jours : le 2 et le 12 Novembre.

Jours et heures défavorables. — Le plus mauvais jour pour la finance : le
15 Novembre. Le plus mauvais jour pour les alfaires : le 18 Novembre. Le
plus mauvais jour pour les nouvelles entreprises et les spéculations : le 1er
Novembre. Autres mauvais jours : le 30 Octobre et le 8 Novembre.

GRANDS VOYAGES. — Jours et heures favorables. — Le meilleur jour
pour le départ : le 31 Octobre. Autre "bon jour : le 26 Octobre. Jours et heures
défavorables. — Le plus mauvais jour pour le départ : le 10 Novembre. Au-
tre mauvais jour : le 15 Novembre.

OPERATIONS CHIRURGICALES. — Les placer si possible entre Je 21
et le 25 Octobre, et entre le 1.0 et le 21 Novembre. Le meilleur jour et la Kieil-
iôure heure : le 21 Novembre à 8 heures du matin.
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ARACTERISTIQUES GENERALES DE LA LU-
NAISON. — Pour tout l'Ouest de l'Europe, il y a une
concentration terrible en Maison IV, très néfaste pour les

terres, et pour les propriétaires. Il est fortement probable que
les gouvernements imposeront des nouveaux impôts. En même temps
qu'une baisse de valeurs, les difficultés financières semblent tomber
plus lourdement sur les rentiers que sur les industriels. La finance- flé-
chira, le commerce reprendra son essor, Uranus, planète qui gouverne
les mouvements populaires et souvent révolutionnaires, sera en quin-
conce exacte avec la lunaison, et Uranus se trouve dans le Bélier, signe
qui régit l'Angleterre et l'Allemagne. Dans notre éditions anglaise
€ The Seer » (en presse le 20 Septembre), nous avons prédit les élec-
tions anglaises et le remaniement du Cabinet allemand. En Amérique,
c'est surtout la santé publique qui sera menacée et il y a une probabi-
lité d'une tension entre les Etats et le gouvernement fédéral. L'impopu-
larité du Président s'accroîtra.

France. — Les élections seront remises. Probabilité de mécontente-
ments à propos de la visite du Président du Conseil en Amérique, suivi
de sa démission. Orages désastreux sur la Manche et la côte Atlan»
tque. Mort subite d'un grand soldat.

Angleterre. — Situation très embrouillée. Les élections ne semblent
pas assurer la stabilité du gouvernement. Probabilité de bagarres dans
les villes industrielles, mais ceci ne prendra pas une tournure politique.
Le gouvernement nouvellement élu ne durera que quelques semaines,
et un homme presque inconnu prendra la position dominante dans le
pays.

Espagne. —- Renouvellement des demandes pour l'autonomie Ca-



L'ASTROLOGIE INTERÎsrAf ÎÔNALÊ ^

talan. Changement dans la constitution pour accorder des droits pro-
vinciaux qui s'approchent à une fédération. Chute, démission ou mort
d'un grand homme d'Etat.

Portugal. -— Choc sismique sur la côte, et dans les îles à l'Ouest de
l'Afrique.

Allemagne. — Ici, aussi, nous avons à considérer la mauvaise in-
fluence de la planète Uranus sur la lunaison. II y aura encore un chan-
gement de gouvernement, et un refus de la part de ce pays de remplir
ses engagements. Tendance pour les deux parties extrêmes de se mettre
en guerre civile. Règne de terreur et de sabotage.

Italie. —^ Renouvellement d'agitation anti-fasciste avec la mort
mystérieuse d'une des plus grandes figures du parti Fasciste. Les étoiles
commencent à tourner moins favorablement pour l'Italie.

^ Serbie. — Un cas célèbre, ou un procès ayant le caractère interna-
tional. Menace d'une révolution, mais qui montrera la force du parti
monarchiste.

Russie. — Hostilité contre les Etats-Unis, autour d'une question
de main-d'oeuvre, immigrant ou émigrant.

Inde. — Rébellion dans les Etats de l'Intérieur, et grand désap-
pointement au sujet des résultats des conférences. Maladie ou mort
d'une des grandes figures nationalistes de l'Inde (Gandhi ?) ou chute
absolue de prestige.

Océanie. — Deux désastres sont indiqués, le premier ayant à faire
avec un vapeur, et non loin des côtes de la Chine, l'autre un choc sis-
mique (probablement sous-marin) dans la Mélanésie.

Amérique Centrale. — Menace d'hostilités entre deux républiques,
avec quelques attaques sur les villes. L?intervenlions des Etats-Unis
sera probable. ,

Etais-Unis. — Grande menace de maladies et d'épidémies. Les
efforts pour aider les chômeurs causeront une nouvelle crise de la Bour-
se, mais de courte durée. Issu emprunts qui menaceront l'inflation. Dé-
préciation de la valeur du dollar. Désastre de chemin de fer suivi par
feu ou grand incendie sur la longitude entre les montagnes Alleghanier
et le Mississipi. Tension diplomatique avec pays de l'Orient, proba-
blement le Japon; renforcement d'unités navales dans l'Océan Paci-
fique.



u

-Les Sciences v/r actuaires

U^ TAROT - V1H.

Arcanes Mineurs. — Ceux-ci sont d'intérêt philosophique moin-
dre, et se rapportent surtout à la divination. De plus amples détails
se trouveront dans notre Cours par Correspondance pour les étudiants
sérieux; nous ne donnons ici qu'un bref sommaire ayant choisi la
méthode qui est le plus en accord avec la divination traditionnelle,

Le$ Sceptres, Bâtons ou Trèfles. -— Ce Temple signifie l'autorité,
eu spirituelle ou terrestre, il se trouve en rapport avec les corps su-

périeurs de l'homme et, astrologiquement, avec la Triplicité d'Air.

Le Maître du Sceptre.'— Un Roi couronné, assis, quelquefois
d'apparence rustique, qui tient un sceptre ou un bâton dirigé vers
la terre. Signification : Ceci signifie le Père, quelquefois un homme

campagnard ou un fermier; en regard du caractère, l'honnêteté. Si
la consultante est une femme, cet Arcane mineur est favorable au

mariage. Renversé : La justice et la sévérité. Elle peut indiquer aussi
la malhonnêteté si les autres Arcanes sont en rapport.

La Maîtresse du Sceptre. —~ Une reine sur son trône, généralement
une brunette, tenant dans sa main un bâton qui a bourgeonné. Signi-
fication : une femme supérieure, ayant de l'autorité et riche; cet ar-
cane indique souvent du succès dans les affaires, mais sonne un avis
contre les ruses. Renversé : De l'économie forcée, des idées matériel-
les, des amis douteux et les conditions incertaines dans les affaires.

Le Guerrier du Sceptre. — Cet arcane se trouve rarement dans les
cartes modernes qui n'ont pas suivi les arcanes traditionnels. Nous
avons déjà expliqué en détail cette question de guerrier et esclave
ou chevalier et valet. Le Symbole est celui d'un guerrier à cheval,
quelquefois habillé d'un surtout héraldique tenant un parchemin à la
main. Signification : une action qui fera venir des changements, de

nouvelles amitiés; souvent des troubles, d'où ressortira le bien. .Ren-
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versé : Des espoirs absurdes, des désirs mal compris, et le gaspillage
de la force.

L'Esclave du Sceptre. — Cet arcane présente un jeune homme
généralement à pied, qui porte un parchemin ou une lettre, ou quel'
quefois qui lit un message à une foule autour de lui. Signification :
Un subordonné ou un parent proche, quelquefois indice d'une visite
qui va venir, aussi des messages, des lettres ou des nouvelles de toute
sorte. L'étudiant ne doit pas oublier que les significations que nous
donnons ici ne sont que des suggestions, car dans chaque distribution

• des arcanes, et suivant la nature de la question posée par le consul-
tant, l'interprétation demande une application spéciale. Renversé :.
Celui qui porte de mauvaises nouvelles ou les mauvaises nouvelles
mêmes. Perte d'espoir suivant le résultat de sa propre indécision.

Le Sceptre. ——Une main qui tient un sceptre ou un bâton; souvent
présentée comme si elle sortait d'un nuage. Signification : Création,
origine, naissance, une nouvelle entreprise, initiative, aussi les ancê-
tres et la religion personnelle. Renversé : Fin d'un projet déclin des
bonnes pensées, impiété et la chute des impulsions favorables.

Deux de Sceptres. — On les présente presque toujours croisés. Si'
gnification : Un fardeau de responsabilités, souvent la richesse mais
toujours avec des soucis, pouvoirs non désirés, il y a un sens de crainte
dans cet arcane. Renversé : Une surprise, déception, changement de
valeur, réalisation qu'on a entrepris plus qu'on ne peut terminer, trou-
bles venant d'idées trop chargées.

Trois de Sceptres. — Dans un triangle ou l'un à côté de l'autre.
Signification : Favorable pour les affaires, le commerce ou les inven-
tions, voyages et des rapports avec des pays étrangers. Renversé :
Ici la tradition est un peu curieuse, car renversé il indiqué la fin de
tous soucis et la restauration d'une période paisible.

Quatre de Sceptres. — Ceux-là ont la forme d'un carré ou sont

présentés à chaque coin d'un carré, jamais côte à côte. Signification :
La prospérité matérielle, un bon chez soi, une maison de campagne,
l'accord dans la famille. Renversé : la signification ne change pas.

Cinq de Sceptres. — Dans la forme d'un carré avec le cinquième
sceptre au milieu. Signification : Autorité mêlée à l'arrogance, de la
richesse, des dangers de perte à cause d'égoisme ou de l'orgueil, pro-
babilité de procès litigieux. Renversé : Des pertes dans Ja loi, enae-
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mis* entêtement, et Je consultant attirera sur lui des ennuis par sa
susceptibilité.

Six de Sceptres. — Ils sont présentés dans la forme de deux trian-
gles ou un carré avec deux sceptres au milieu, croisés. Signification :
Querelles, luttes, incompréhension, une condition dans laquelle le
gain et la perte sont inextricablement mêlés. Renversé : De nouvelles
fausses, des domestiques malhonnêtes, des emplo3'és indignes de con-
fiance, de médecins peu soigneux et la santé attaquée.

Sept de Sceptres. -— Parmi les différents symboles, celui qui met
les trois l'un à côté de l'autre ou dans la forme d'un « H » est le

plus juste. Signification : Discussion, contrats, arrangements, compro-
mis, les' premières étapes d'un procès important. Renversé : Incer-
titude, manque de pouvoir d'arriver à une conclusion, embarras, ba-

vardages inutiles.

Huit de Sceptres, — Le symbole le plus juste est celui d'une étoile
à huit pointes, les bouts étant croisés. Signification : Les choses se-
crétives et qui agissent vite, les secrets qui sont découverts, ou il sera
nécessaire de cacher des faits importants, l'élément de surprise, gé-
néralement défavorable. Renversé : Des malentendus avec les per-
sonnes du sexe opposé, la jalousie, les désagréments familiaux, des
ennuis ayant affaire avec les héritages.

Neuf de Sceptres. — Le symbole se trouve toujours en trois grou-
pes de trois. Signification : Les études supérieures, l'éducation au
dessus du niveau des parents manque d'appréciation et la controverse.
Renversé : Des études au delà du pouvoir de l'étudiant, des ambi-
tions extrêmes, perte d'énergie, inhabileté d'arriver à son but.

Dix de Sceptres, ~— Symbolisme obscur et qui varie dans les diffé-
rentes versions. Signification : La nécessité, le destin, le sort, les far-
deaux mais Je pouvoir de surmonter des obstacles. Renversé : Les

intrigues, la trahison, l'ingratitude, la tyrannie, et les calamités qui
viennent à cause d'une mauvaise application des ordres donnés.

(à suivre)
LE DIRECTEUR DE LINSTITUT



Rien n'est plus dangereux que de permettre à renseignement éso-
'
térique de tomber dans la superstition; un talisman demande à celui

qui le possède une participation d'action pour qu'il possède sa vraie

force.

Les talismans ont existes de tous temps, et ils doivent, être faits spé-

cialement pour chaque personne, sur des bases purement astrologi-

ques. Ils font agir les influences planétaires d'un horoscope scientifi-

que, calculé pour le jour et (si possible)- l'heure de la naissance, ainsi

que celles des puissances et des génies qui régissent la naissance sui-

vant la tradition la plus rigoureuse du Cabbalism'e.

L'Institut Astrologique de Carthage, sous la pression des demandes

est prêt à calculer et à préparer de tels talismans sur Vrai parchemin

(en deux styles, zodiacal et planétaire) avec la commande d'un horos-

cope ou séparément pour le prix de 100 frs. chacun. Lieu et jour de

naissance (heure, aussi, si possible) doivent être donnés lors de la

commande.. '
•.












